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Einstein et la question de la relativitO UNE VIS^E ROUGE

L'un des gros événements du dernier mois 
a été l’arrivéo d’Einstein à Paris et â ce 
propos, j’ai reçu un grand nombre de lettres 
de mes lecteurs. Toutes peuvent se résumer 
en une seule phrase : On nous dit que le 
physicien allemand a sapé les bsjjes de notre 
science, qu en daul-il croire ?

La question ainsi posée peut recevoir une 
rêponso fort nette. Les admirateurs d’Eins­
tein lui ont fait plus de mal que de bien en 
exagérant son œuvre, mais pour juger sai­
nement cotte dernière, reprenons les choses 
de plus haut. Autrefois, on nous enseignait 
en physique que la masse d’un corps est uno 
quantité constante, invariable. Or nous sa­
vons depuis une vingtaine d’années qu’il 

tre assez bien et en cela il est d’accord avec 
les philosophes de tous les temps ou à peu 
près.

Les théories nouvelles 
ne changeront rien à notre 

mécanique classique
Ainsi la conclusion est fort nette ; jusqu’ici 

les physiciens avaient tablé sur une unité 
de temps qu’ils jugeaient invariable, mais il 
leur faut déchanter ; nous n’avons aucun 
moyen scientifique de mesurer le temps avec 
précision. Il devenait donc évident qu’il nous 
fallait changer toutes 'es formules de la 
physique et de la mécanique où le temps en­
trait comme donnée du problème ; et où le 
temps n’entre-t-il pas ? Et c’est ce qu’a fait 
Einstein.

Le résultat est facile à entrevoir ; puisque 
nous apprécions la vitesse au moyen du 
temps et qu'il est impossible de faire de la 
mécanique utile sans mouvement, toutes nos 
conclusions anciennes s’en vont à la dérive 
ou plutôt et pour rester dans la vérité, nos 
calculs devront désormais subir certaines 
corrections ; mais rassurez-vous, en prati­
que, ces corrections sont absolument négli­
geables et voilà pourquoi les théories nou­
velles ne changeront rien à notre mécanique 
classique. Seuls les physiciens s’en serviront 
lorsqu’ils calculeront par exemple la masse 
d’une particule infime. lancée par le radium 
à la vitesse de 290.000 kilomètres par se­
conde.

Quant aux conclusions philosophiques 
qu'Einstein ou ses adeptes ont prétendu tirer 
de sa théorie, c’est autre chose. Elles appel­
lent de nombreuses réserves. Notez, en 
passant, qu’Einstein soutient opiniâtrement 
qu’il a donné une nouvelle théorie physiqUé 
du monde alors que son œuvre, intéressante 
par ailleurs, n’est que le résultat d’un jeu 
de formules mathématiques et qui peuvent 
n’avoir rien de commun avec la structure 
intime de l’espace du temps et de la matière.

Lors donc qu’Èinstein, au nom de la scien­
ce, vient nous dire que dans notre univers, 
la ligne droite n’existe pas, que notre vieille 
géométrie doit faire place à une autre, lors­
qu'il nous parle d’espace courbe, d’espace 
Einsteinien et autres fariboles, n’en croyez 
pas un mot. « Tout cela aurait dit Le Dan- 
tec, s’il vivait encore, c’est' de la mauvaise 
Métaphysique ». La philosopliie du physicien 
allemand, à mon humble avis, ne tient pas: 
debout et pour sa renommée, il aurait mieux 
fait ce me semble de s’en tenir à ses foraiu- 
les.

n’en est rien ; la masse augmente avec la 
vitesse ; c’est ainsi qu’une masse de un 
kilogramme au repos pèsera 60 grammes de 
plus à la vitesse de 100.000 kilomètres par 
seconde. Ce résultat a été obtenu après les 
travaux sur les corps du genre du radium ; 
on l'a attribué à tort à Einstein qui n’est 
pour rien dans cette trouvaille. Les consé­
quences do cetto constatation sont pratique­
ment nulles, car aux vitesses que nous pou­
vons réaliser sur terre, l'effet dont il s’agit 
est absolument insensible. C’est ainsi qu’un 
train pesant 1.250 tonnes et lancé a une vi­
tesse de 108 kilomètres à l’heure, ne voit sa 
masse augmenter que de 27 cent millioniè­
mes do milligramme ! Mais théoriquement, 
la science peut en tirer sur la nature de la 
matière elles corollaires fort importants. Mes 
lecteurs les trouveront exposés amplement 
dans mon livre « Que deviendrons-nous 
après la mort » dont la première édition re­
monte à 1913 ; ce n’est donc pas d’aujour­
d’hui.

J’y démontre en particulier que la masse 
de la dernière particule matérielle se con­
fond avec l’énergie et celle-ci avec la subs­
tance. On savait déjà à cette époque qu’un 
rayon lumineux est doué d’énergie tout com­
me les corps plus matériels pour ainsi dire 
et, en fait, ce résultat était acquis à la scien­
ce depuis 1873. On se servait même couram­
ment de la démonstration que Maxwell et 
Bartoli en avait donné pour expliquer que la 
lumière du soleil exerce une pression répul­
sive sur les particules des comètes ; c’est 
cette pression, ce souffle, si vous voulez, qui 
lait naître ces longs panaches constituant la 
queue des comètes.

Le mérite d’Einstein 
est d’a voir imaginé une expérience...

Si donc la lumière est assimilable à une 
procession de projectiles, il n’y a rien d’éton- 
nant que ces myriades de corpuscules soient 
attirés en passant vers le soleil en d’autres 
termes, sous l’influence de la masse atti­
rante solaire, les trajectoires de nos boulets 
microscopiques seront courbées absolument 
île la même façon que les trajets de nos obus 
s’infléchissent vers le sol. Voilà ce que n’i-; 
gnoraient pas les savants, mais personne" 
n’avait eu l’idée de tenter une vérification: 
île la théorie et c’est le mérite d’Einstein 
d’avoir imaginé une expérience pour la con­
firmer. , '

Ôn sait, en effet, qu’en 1919, on a pu consî 
laler lors d’une éclipse totale de soleil, uné 
petite déviation d’un rayon lumineux émané 
d’une étoile proche du disque solaire. A 
partir de ce moment-, les Allemands organi- 
sèrent une sorte de « claque » retentissante 
en faveur de leur « doktor ». On en fit un 
génie comparable à Newton et on cria très 
haut que les lois de la gravitation découver­
tes par ce dernier étaient fausses et erro­
nées ; Newton fut accusé d’hérésie par le 
parti qui déclare Einstein comme seul ortho­
doxe ; ce fut dès lors une querelle de per­
sonnes qui se substituera à une discussion 
scientifique et c’est la seule raison pour la­
quelle le conflit eut tant de retentissement.

Pour les initiés, lo débat n’avait qu’une 
valeur très relative ; nous sommes assurés 
depuis longtemps que nos lois physiques 
n’emboitent jamais les faits avec précision, 
clics n’en sont que l’expression rapprochée 
et, en ce qui concerne la loi de Newton, nous 
savions très bien qu’elle exige une correc­
tion ; mais quand les masses sont impor­
tantes, les distances très grandes et les vi­
tesses faibles, l’écart entre la loi et le fait 
et insignifiant et pratiquement nul. Il n’en 
va pas île même lorsque nous avons affaire 
ù. des atomes par exemple, aux dernières 
particules des corps qui accusent des vites­
ses extravagantes ; ici il nous faut modifier 
sérieusement les lois newtoniennes et c’est 
ce que personne n’ignorait depuis 1881, épo­
que à laquelle J.-J. Tomson nous l’avait dé­
montré en parlant des travaux de Maxwell. 
C’est d’ailleurs de la même année que date 
celle acquisition dont nous .avons parié • à 
savoir que la masse augmente avec la vi­
tesse, corollaire obligé des théories 
Maxwell sur l’élection magnétisme.

Mais les savants se battent 
pour bien moins...

J’ai déjà dit dans ces colonnes comment 
une expérience récente du physicien améri- 
)ain Michel-son sur la vitesse de la lumière, 
vint plonger le monde savant dans la stupé­
faction. Il fallait admettre ou bien que la 
terre était immobile et ne tournait pas au­
tour du soleil ce.qui est insoutenable, ou 
bien que nos instruments cl la terre, clie- 
rnême. se contractaient dans le sens de leur 
marche.

Remarquons en passant quo le raccour­
cissement dont il est question ne. peut in­
fluer sur nos mesures pratiques, puisqu’il 
s’agit dans la circonstance d’une contrac­
tion qui raccourcirait les objets de 5 millio­
nièmes de millimètre par mètre.. Mais, les. 
Savants se battent pour bien moins et eh 
l’occurcnce comme toujours, le public; enre­
gistra les coups sans savoir de quoi il s’agis- 
sail. La querelle penserez-vous n’en valait

de

pas la peine... peut-être oui... peut-être non. 
En fait elle éclata et prit dès l’abord une 
acuité extraordinaire.

Et c’est là qu'Einstein intervint : La con­
traction dont vous parlez, dit-il en subs­
tance, n’est qu’une apparence trompeuse ; 
elle n'existe pas ; elle provient simplement 
du fait que lorsque deux observateurs sont 
en mouvement l’un par rapport à l'autre, 
leurs montres ne peuvent s’accorder : le 
temps est quelque chose do relatif ; votre 
temps h vous n'est pas celui d’un observa­
teur qui serait sur le soleil. Voilà vraiment 
ce qu’a trouvé Einstein ; <e vous fais grâce 
de la façon dont il démontre son principe, 
mais, vous pouvez m’en croire, il le démon-

Abbé Th. MOREUXl
Directeur de VObservatoirè 

de Bourges.
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La reine d’Espagne est passée, hier, par 
Paris, se rendant à Londres où elle doit 
assister aux obsèques de son frère, le 

prince Léopold de Mounnatten

La semaine de Jààhnf d’Arc 
à Orléans

Orléans, 30 avril. — La. 'semaine, dite de 
Jeanne d’Arc a débuté hier, par la com­
mémoration du .29 avril 14g9, date, à laquelle 
Jeanne d’Arc. pénétra pqur. là première fois 
à Orléans et alla séjourner, jusqu’après la 
délivrance de la ville chez l’argentier Jac­
ques Boucher, oh son hôtel de l'Annoncia- 
de, rue du Tabour.

--------- g,----------

Au cours d'uni manifestat'on 
deux agents sont blessés à coups de revolver

Une femme est atteinte d’une balle à la jambe

Paris, 30 avril. — A l’occasion du 1e’ mai 
la Confédération générale du travail unitai­
re et l'union des syndicats de la Seine ont 
convié, cet après-midi, leurs adhérents à un 
meeting sur le terrain des Oblats, à Saint- 
Ouen, où sont élevées cinq tribunes.

A 15 h. 30 les orateurs prennent place 
dans te>s tribunes. Ils exposent aussitôt les 
différentes revendications des partis. Ils 
protestent contre le retour de Gênes de M. 
Barthou et s'élèvent contre la guerre, l’im­
pôt sur les salaires, la répression mondiale: 
puis parlent en ..faveur du désarmement et' 
de l’amnistie générale.

La manifestation se poursuit au début 
dans le calme.

A partir de 17 heures, les manifestants, 
commencent à quitter le terrain des Oblats.' 
On entend 1’ « Internationale » et quelques". . ______  ____
drapeaux rouges se déploient, suivis il es!-' ou des incidents se produiraient, 
vrai d’un assez petit nombre do manifes­
tants.

Place de la Mairie, cependant, plusieurs 
centaines de manifestants sont rassemblés. 
. Vers 18. heures, le groupe des manifes­
tants réunis au parc des Oblats près de la. 
Mairie de Saint-Ouen commencent à se dis­
perser, lorsque six cents d’entre eux 
déroulèrent, leurs bannières pour essayer 
de pénétrer dans Paris par l’avenue do'St- 
Ouien.

Les gardiens â cheval chargèrent les ma­
nifestants. Une bagarre s’en suivit.

Deux gardiens do la paix furent atteints 
de coups de revolver dans le dos.

L’auteur des coups de feu a été arrêté. 
Les deux agents ont été transportés à l’hô­
pital Bichat, puis de là à l’hôpital Neclser 
dans un état très grave.

Un peu avant 1.9 heures, le groupe des 
manifestants qui était arrivé place Clichy 
poussant des cris divers, fut enfin dispersé,

A 15 heures 15 le service d’ordre était 
levé.

Les abords des portes de Montmartre, de 
Saint-Ouen et Pouchet reprirent leur as­
pect habituel.

Trois victimes
Les deux agents blessés au cours de là 

bagarre avenue de Saint-Ouen se noinmeni 
Louis Gompain et Henri Lavaud. Tous les 
deux sont mariés.

Le ministre de l’intérieur, accompagné 
de MM. Leullier, préfet de police, Marlier. 
directeur de son cabinet et Guichard, direc­
teur de la police municipale, se sont rendus 
à l’hôpital Necker pour visiter lies deux 
agents.

D’autre part, à 17 heures, 87, rue d’Avron 
au moment où Mme Besnard, âgée de 31 
ans sortait de soin logement au rez-dle- 
chaüssée sur la cour, elle a reçu un coup 
de revolver à la jambe gauche.

La blessée déclare ignorer d’où est parti 
le coup de feu.

Une enquête est ouverte.

gent actuellement sur le cours de Vincen- 
nes, et place du Trône ont décidé de chô­
mer.

Les syndicats du livre et du papier dont 
dépendent les travailleurs de la presse 
quotidienne ont lancé un appel recomman­
dant à ceux-ci do pratiquer le chômage, 
qui pour leur corporation doit commencer 
le dimanche à 19 heures pour se terminer 
le lendemain à la même heure.

Ainsi qu’on le voit, cette année le chô­
mage n’est. pas aussi obligatoire que les 
années' précédentes.

Les syndicats ont en effet demandé à 
ceux qui ne chôment pas de verser le sa­
laire du premier mai pour les affamés de 
Russie.

D’autre part, la préfecture de police a 
pris d’importantes mesures d’ordre au cas

M. Millerand 
visite File Djerba

Il y aura moins de chômage 
cette année

Les différents syndicats ont invité leurs 
adhérents à chômer le jour de la fête du 
travail, notamment la fédération du bâ­
timent et des travaux publics, les syndi­
cats des employés et travailleurs du livre, 
de la presse parisienne, des métaux, des 
ébénistes et des bois, des bijoutiers, de :a 

* voiture, aviation, et de la maréchalerie, 
etc... Il reste à savoir dans quelle mesure 
les ordres des syndicats seront suivis.

CHEZ LES CHEMINOTS
D’après l’enquête à laquelle nous nous 

sommes livrés dans les milieux syndica­
listes au sujet du chômage, il ressort que 
dans les transports, le trafic des chemins 
de fer se fera normalement, le conseil na­
tional de la fédération des che­
minots, n’a, en effet, engagé à participer 
aux manifestations ef meetings du 1er mai 
que les cheninots libres et cela dans la 
mesure du possible. On compte qu’il en 
sera de même au métro.

Quant aux transports en commun de la 
surface, 80 % des syndiques ayant formu­
lé le désir de chômer, le jour du 1er mai, 
il est plus que probable que les tramways 
et autobus ne marcheront pas.

Les chauffeurs de Iaxis cl les cochers 
ont décidé eux-rnêmes do faire une grève 
de 21 heures.

Paris sera donc selon 
blance, privé de taxis, 
unions civiques ont par 
dispositions pour parer 
lité.

même au métro.

toute vraisém- 
Néanmoins, les 
ailleurs pris des 
à toute éventua-
T. T.

A la gloire de Guynemer, chevalier de l’air
disparu en plein ciel le II septembre 1917

M. Poincaré présida au Panthéon à ^apposition 
d’une plaque commémorative

DANS LES P.
Dans les P. T. T., les ouvriers chôme­

ront peut-être partiellement, mais on sait 
que les facteurs, lors do leur dernier con- 
grès, ont décidé de ne .pas interrompre 
leur service pour le 1er mai.

Dans l’alimentation, aucune grève n’est 
prévue. Les boulangers, les bouchers et 
les épiciers, ouvriront comme de coutume.

La chambre syndicale des bouiHons-res-. 
taurants, a décidé de tenir les établisse­
ments ouverts. Mais cependant, d’un autre 
côté, le syndicat des employés de l’indus­
trie hôtelière, a lancé un appel en faveur, 
du chômage. ■ •.? i

Les pavillons des halles seront fermés 
ainsi qu’il est de coutume le lundi, mais 
les arrivages de lait se feront normale­
ment, :

CHEZ LES INSTITUTEURS '

Les instituteurs révolutionnaires ne chô­
meront pas. Ils so contenteront do prendre 
part aux 'manifestations ayant lieu en de­
hors des heures de classe.

Le service des eaux, les compagnies du 
gaz et les différentes compagnies d’élec­
tricité marcheront normalement.

Les comédiens se contenteront de pro­
longer la durée du premier entr’acte d’un 
quart d’heure. Mais les forains qui siè-

Gabès, 30 avril. — Le 
République, les ministres 
de l’agriculture, et les autorités partent à 
8 h. 30, du contrôle civil.

Ils visitent la foire locale et après avoir 
assisté au départ pour les déserts du sud, 
d’une caravane de 21 dromadaires, conduite 
•par des Touaregs, ils font en automobile, 
le tour do l’oasis de Gabès.

Aux abords de l’oued des Seguias, où 
coule une eau limpide, se cachent dans 
cette verdure, des petits villages arabes 
populeux. Les femmes sont dévoilées et 
portent des robes de couleurs rutilantes ; 
elles sont parées de foulards rouges, et de 
bijoux énormes, bracelets, colliers, bou­
cles d’oreilles plates, grosses comme le 
poing.

Le Président, de la République parcourt 
à pied, la ville indigène de Gabès et re­
tourne à 11 h. 30 à FOasis où un grand 
déjeuner est servi.

Entre Gabès et Médeninc, sur un tra 
jet de 80 kilomètres, la route traverse une 
plaine désertique, égayée par quelques 
oasis. Médenine s’élève au milieu de 'a 
solitude.

A deux kilomètres do la ville, des cava­
liers attendent la voiture présidentielle et 
l’escortent au grand galop.

Le président serre les mains des offi­
ciers et des notabilités, puis il visite la 
curieuse petite ville.

Le cortège roule ensuite dans un vérita­
ble désert jusqu’au nord de la mer.

A Bougrara, le président descend de sa 
voiture pour parcourir les ruines de l’an­
cienne ville romaine de Gighdi, le forum, 
le capitole, la curie, les thermes et le mar­
ché. ' ’'

Les automobiles suivent ensuite le bord 
de la mer jusqu’à Djorf.

En face, à une demi-lieue, on aperçoit 
les maisons blanches, parmi la verdure, de 
l’ile Djerba. M. Renoux, contrôleur civil 
vient saluer le président et l'invite à mon­
ter à bord d’un canot.

M. -Millerand y prend place avec le ré­
sident général. MM. Raiberti et Chéron, 
M. Dinguezli, ministre de la .plume du 
Bey, et les membres du Parlement fran­
çais, les autres personnalités de la suite 
du président montent sur les barques 
blanches.

Toutes les embarcations remorquées par 
des chaloupes, traversent en quelques mi­
nutes le détroit. Quelques yachts ef une 
centaine de barques, à voiles blanches et 
rouget, se livrent à des évolutions. Cette 
fête nautique favorisée par le temps est 
fort bien réussie.

Le président monte en automobile et tra­
verse l’ile du sud au nord, pour aller au 
contrôle civil de Houp-Soiik. La distance 
parcourue est de 19 kilomètres. Le par­
cours suffit pour faire apprécier les ri­
chesses de ce grand jardin qu’est l’ile 
Djerba. Les palmiers et lès oliviers sont 
nombreux tout le long du chemin .La .prin­
cipale agglomération de Hoump-Souk est 
une petite ville charmante par sa blan­
cheur et ses verdures. Des banderolles 
souhaitent la bienvenue au président. Tous 
les habitants européens et indigènes font 
une réception chaleureuse à M. Millerand.

Président de 
de la marine

la 
et

« Mort au champ d’honneur le 
11 septembre 1917, héros légen­
daire tombé en plein ciel de 
gioire après trois ans de tulle 
ardente. Pestera le plus pur 
symbole des qualités, de la race. 
Ténacité indomptable, énergie 
farouche, courage sublime. Ani­
mé de la fai la plus inébranla­
ble dans la victoire, il lègue au 
soldat français un souvenir im­
périssable qui exaltera l’esprit 
de sacrifice et provoquera 
nobles émulations ».

(Sa dernière citation).
x x

Tout le monde connaît les grandes éta­
pes de la courte et splendide carrière de 
Guynemer.

Ajourné pour faiblesse do constitution, 
il s’engage à Pau, le 21 novembre 1914, 
comme sapeur-mécanicien. Le 26 janvier 
1915 il est promu élève pilote et, le 17 fé­
vrier, s’envole pour la première fois. Si­
gnalé polir sa décision et son adresse, il 
est affecté à la M. S. 3, dont le capitaine 
Brocard a déjà fait la première de nos es­
cadrilles. Il la rejoint à Vauciennes, le 31 
avril.

Dès le 19 juillet, Guynemer, en reconnais­
sance avec le mécano Guerder, remporte 
sa première victoire sur un Aviatick, qu’il 
descend à Coucy, à 3.700 mètres d’altitude. 
Il a eu recours à. là tactique qui lui sera 
chère et que par la suite il perfectionna 
sans cesse. D’où qu’il se trouve par rap­
port à l’adversaire, il fonce sur lui, se place: 
d’un mouvement rapide dans «'.l’angle 
mort' » de son fuselage, à dix ou quinze 
mètres, tue en quelques cartouches, enfin 
se dégage d’une brusque manœuvre où 
vingt fois il frôle les « bois » do sa victime, 
passant parfois si près que le sang projeté 
par le vent l’éclabousse...

En mission spéciale
, Le 29 septembre et le Ie octobre 1915. 

Guynemer exécute deux missions « spécia­
les ». Dans le beau livre qu’il lui a consa­
cré, -Henry Bordeaux, pour des raisons bien 
compréhensibles en temps de guerre, n’a 
point voulu révéler le secret de ces fameu­
ses missions spéciales. U s’agissait de 
transporter dans les lignes allemandes des 
agents du service d’esnionnage français. Le 
pilote se heurtait aux plus grandes difficul­
tés professionnelles. Pris, il était fusillé sur 
le champ Aucun travail de guerre n’exi- 
geaif plus de précision ni plus de sang- 
froid. A deux reprises, élève en cela de Vé- 
drines, Guynemer réussit l’exploit, fran­
chissant les lignes par surprise, s’enfonçant 
loin, se posant brusquement en terrain ha­
bilement choisi au dernier moment, dans 
un endroit non fréquenté, en lisière d’une 
forêt qui puisse servir de refuge immédiat 
à son héroïque compagnon, revenant seul, 
désarmé sans défense, en s’élevant, al­
légé, à d’immenses hauteurs.

// s’élance, solitaire, farouche
A chaque heure du jour, il prend l’air, ne 

vivant que pour la bataille. Alors que son 
avion démarre, il fait lentement un signe de. 
croix. C’est l’adieu à la terre. Il s’élance,i 
solitaire, farouche, volant haut dans l’azur, 
il cherche Quoi qu'il arrive, il attaque ï 
deux, trois, cinq adversaires no l’effraient 
pas. Blessé à Verdun, « descendu », à coups 
de canons dans la Somme, ses vêtements 
c-i ses ailes presque toujours criblés dé 
baltes, rien ne brise son enthousiasmé 
n’arrête son éblouissante audace, ne dissipé 
sa mystique.

Rien à dire de ses combats qui n'ait été 
dit. Au .surplus, tous se ressemblent, 
tue.... Il s’acharne... Il tue encore..

Quelques exemples : le 10 novembre 1916. 
il rencontre un biplace Albatros 220 HP. 
Mercédès effectuant une reconnaissance, 
sur les arrières-lignes du front de la Som­
me. Trois chasseurs allemands l’accompa­
gnent. Guynemer fonce, , dédaigne l’escorte, 
culbute en trois balles le pilote ennemi, et 
la grande machine s’écrase sur 1e bois de 
Morcourt. Le combat n’a duré qu’une mi­
nute.

Seul contre dix
Le G juillet 1917, il se jette sur cinq bi­

places, seul contre dix hommes. En un clin 
d’œil, un avion flambe, deux autres : sont 
touchés. le reste de l’escadrille affolée s’en­
fuit. C’est la 4G° victoire.

Le. lendemain, sans désemparer, il brûle 
un Albatros et fauche un D. F. W. qui 
tombe en vrille à Villers-Franquéux.

Le 27 juillet, il met trente secondes à

Uii attaché polonais

les

n

Un attaché chilien 
poussé par la misère par excès de scrupule 

se a
Paris, 30 avril. — M. Guillormé-Erra- 

zurdi, attaché à la légation du Chili, s’est 
tiré cette nuit une balle de revolver à la 
tempe droite. La balle est ressortie par la 
tempe gauche, désorbitant un œil.

M. Toquenne, commissaire de police du 
quartier du Roule, a ouvert une enquête 
sur les raisons qui ont poussé l’attaché à 
la légation de Chili, domicilié dans un 
hôte] des Champs-Elysées, à se tirer une 
balle dans la tête.

Le blessé qui, à l’hôpital Baujon, est dans 
un état très grave, n’a pu être interrogé.

Mais dans une lettre, le désespéré an­
nonçait son intention d’en finir avec la vie.

Il avait, disait-il, subi de très grands 
revers de fortune et pourvoyait difficile­
ment aux besoins de 
sœur, venues habiter Paris et que les 
.privations de leur 
avaient fort affectées.

Dans ces conditions, il préférait la mort
Une lettre semblable, adressée au char­

gé d’affaires au Chili, témoignait des mê­
mes sentiments, et annonçait la même ré­
solution.

sa mère et de sa

habitude de luxe,

Paris, 30 avril. — Ce matin à 4 h. 
en face d’un restaurant de l’avenue 
Champs-Elysées, un homme de 40 ans 
viron, élégamment vêtu, portant une bles­
sure à la tempe a été trouvé mort près 
d’un banc.

Un revolver se trouvait à proximité • 
sa main droite.

Le corps fut transporté au poste de l’a­
venue des Champs-Elysées.

Le commissaire du quartier a ouvert aus­
sitôt une enquête qui a abouti à l’identifi­
cation du corps.

C’est un attaché à la. légation de Pologne, 
répondant au nom de Miezziplanc-Pochenw 
âgé de 40 ans, demeurant 10 rue do Tro­
gnon.

Les lettres trouvées sur lui étaient à l’a­
dresse du ministre de Pologne à Paris et 
donnent les motifs du sui<?îde.

Il y a quelques mois, un employé du ser­
vice que dirigeait le désespéré au consulat 
de Pologne, ■ s’enfuyait en emportant des 
fonds. Très affecté d^ ce détournement l’at­
taché polonais se serait suicidé par excès 
de scrupule.

10, 
des 
en-

abattre en feu, au milieu d’une patrouille 
de huit adversaires, un Albatros qui survo­
lait les lignes écossaires.

Le 28 juillet, pendant que le capitaine 
Auiger, l’une des plus vaillantes .« Cigo­
gnes ». revient mourir au nid, la poitrine 
trouée, il descend encore un D. F. W. après 
une lutte acharnée. Il a remporté cinquan- 
he-trois victoires, sans compter les adver 
saires massacrés trop loin du contrôle

Le ciel de Poelcapelle était gris !...
Le 11 septembre 1917, à 10 heures du 

matin, le ciel de Poelcapelle est gris. A 
terre, dans les tranchées anglaises, le bom­
bardement jette des fumées opaques. Ut 
avion allemand contrôle les tirs. Guynemer 
qui rôde, accompagné de son ami Dozon- 
Verduraz, l’aperçoit. Il se précipite, pen­
dant que Bozon fait face à l’escadrille des 
Fokfcers accourant.

Qu’est-il advenu ? Que fut ce tragique & 
dernier duel où succomba celui qui parais 
sait invincible ? Comme les drames de te 
mer, ceux de l’air ont des secrets. L’espacr. 
enfouit et se tait. Guynemer fut-il victims 
d’une panne de moteur, d’un arrêt de mû 
trailleuse. et fut-il assassiné sans défense t 
Succomba-t-il die haute lutte ?. On ne sait 
pas. On ne saura jamais. Quand Bozon re­
vint sur le lieu du combat, le calme étai- 
dans le ciel. Guynemer ne planait plus là. 
En bas, les obus soulevaient et rejetaient 
le sol par trombes immenses.

On attendit tout le jour à l’escadrille. 
Puis l’ombre du soir tomba, couvrant, les 
choses et les hommes, qu’encore ses amis, 
ses compagnons, ses mécanos fouillaient le 
ciel, éparpillés dans les champs. La nuit 
cacha leurs larmes.

On n’a. jamais rien su de Guytlemer.
On n’a pas retrouvé sa dépouille. Peut- 

être son corps fut-il jeté au vent, par les 
obus qui déchiquetaient les morts en cri­
blant le sol ?

Peut-être est-il quelque part, sous une. 
croix blanche. « soldai inconnu » ?

Soldat inconnu ?... Une idée survient... 
Non. Il méritait mieux encore. Pag de mer- 
nument ; pas d’arc de triomphe. Rien d’hu* 
main qui passe: Pour abriter ces immenses 
ailes mortes, la voûte du ciel 1

La cérémonie!
Paris, 30 avril. —- Ce matin à 10 h. 30, a 

eu lieu au Panthéon, sous la présidence de 
M. Poincaré, président du conseil, assisté 
de M. Laurent Eynac, sous-secrétaire d’E­
tat à l'aéronautique, l’inauguration de la 
plaque Commémorative à la mémoire de 
Guynemer.

A l’arrivée du président du Conseil, les 
clairons ont sonné « Aux champs » puis la 
musique du 34e d’infanterie a joué la Mar­
seillaise.

M' Poincaré, prenant la parole, a pronon­
cé un discours.

Après avoir relu la célèbre citation qui a 
donné à la renommée de Guynemer une 
consécration solennelle, il a retracé la cour­
te vie de celui-ci.

Il le montre d’abord au début de la guer­
re, essayant de s’engager dans l'infanterie, 
niais sa faiblesse de constitution le fait plu­
sieurs fois refuser au conseil de révision. 
Enfin, après maintes démarches, le voici 
admis, à l’école de Pau, comme élève mé­
canicien. où il signe son engagement. Très 
vite, il apprend à voler. Il s’efforce d’abré- 
gèr son apprentissage, impatient qu’il est 
de partir pour le front. Il est bientôt dési­
gné pour l’escadrille M. S. 3, qui devien­
dra le M. 3.

Et c’est alors toute la série de ses exploits 
qui valurent à ce héros d’être capitaine, 
officier de la Légion d’honneur à 23 ans. 

. Malgré lotit sa bravoure, le destin est là 
qui le gïiette et le 11 septembre 1918, Guy- 
hèrher s’envolait du camp de Saint-Paul 
pour hé plus y revenir.

D’histoire moins extraordinaire Que celle de 
Guynemer. s’écrie le président du Conseil l’an­
tiquité a composé ses plus beaux mythes La 
postérité n’âüra qu’à lire les récits de 'cette brè­
ve existence, pour y retrouver une des plus lon­
gues suites d’actions sublimes.

Mais nous ferions injure, à ta mémoire do 
Guynemer. si nous lui attribuions à lui seul, 
tout, le mérite de ses prouesses. C'est dans la 
solidarité de l’armée et de [a nation que son 
âme s’est élevée. Elle a rendu plus qu’elle n'a­
vait reçu. N’oublions pas pourtant qu’il avait 
emprunté une part de ses vertus à la généreuse 
émulation qu’entretenait constamment, en lui 
l’exemple de sas camarades.

Il n'aurait certainement pas voulu voir quo 
dans la mort, son souvenir fut. séparé de leur 
souvenir.

Comme le rappelle justement l’inscription 
gravée sur cette plaque glorieuse, il a été dans 
uno longue période d’angoissés et de sacrifices, 
le symbole des inspirations et des enthousias­
mes .de la patrie.

Puisse son nom prestigieux et immortel nous 
rappeler sans cesse les leçons que nous ont 
données nos morts et les devoirs qu’ils nous 
ont laissés à remplir. Us nous ont assuré la 
victoire, à nous d’empêcher qu’elle nous soit 
dérobée.

Parmi les personnalités présentes, on re­
marquait le représentant. de M. Barthou, 
ministre de la Justice. M. Sarraut. ministre 
des Colonies, M. Mauroury, ministre de 
l’intérieur. le chef de cabinet de M. Magi­
not, représentant le ministre de la guerre 
les maréchaux Foch et Fayolle, les géné­
raux Duboil, grand chancelier de la Légion 
d’honneur, Bcrdoiflat, gouverneur militaire 
de Paris, le commandant Brocard et le lieu­
tenant tJeurteaux, représentant l’escadrille 
des Cigognes. •

ATTEINT D’UN COUP DE REVOLVER

Paris, 30 avril. — Hier vers 20 heures, 
un nommé Gosselin, né le 9 novembre 1884 
à Condé-sur-Noirau (Calvados), a tiré un 
coup de revolver sur M. Roussel, dans un 
débit de vin situé 37, rue Saint-Maurice, à 
Gennevilliers.

M. Roussel qui aurait été blessé n disparu 
aussitôt après cette rixe et n'a pu encore 
être retrouvé.

Gosselin a été mis en état d’arrestation.
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•C DERNIÈRE HEURE >
A la sous-commission économique 

du Travail à Gênes

la rtarafai l'Europe 
h ara râla p par 

m pnlilM plus iota
Gênés, 30 avril. — La sous-commisison 

chargée spécialement par la commission 
économique des questions du travail sou­
mis à son examen, a voté hier, après avoir 
entendu M. Albert Thomas, les dispositions 
suivantes, qui s’intercaleront dans l’ensem­
ble des résolutions de la conférence de Gê­
nes, touchant le domaine économique, ques­
tions relatives aux travailleurs.

Art. 62. — La restauration économique 
de l’Europe ne peut être réalisée que par 
une production plus intense. Cette produc­
tion diépend essentiellement du travail. 
Pour obtenir le plein effet des travailleurs 
et pour éviter entre nations des concurren­
ces déloyales et dangereuses, l’attention de 
tous les états est appelée sur l’intérêt que 
présente les conventions et recommanda­
tions votées par la conférence internatio­
nale du travail.

Art. 63. — En particulier, la crise actuel­
le en atteignant non seulement la produc- 
lion, mais les forces de consommation des 
masses pèsent matériellement et morale­
ment sur tout le monde ouvrier. S’il est 
vrai que les mesures de restriction écono­
mique permettront seules die remédier dé­
finitivement à un irrégularité du travail, 
des mesures directes contre le chômage 
n’en apparaissent pas moins efficaces, pour 
inspirer l’œuvre soutenue des travailleurs 
et le bon rendement du travail. Dans cette 
lutte contre le chômage, on reconnaît qu’il 
faut avant tout se proposer d’utiilser, au 
maximum toutes les forces du travail.

Art. 64. — En conséquence et à côté des 
institutions d’assurances et de secours con­
tre le chon.qgî, les mesures suivantes sont 
recommandée •>

al, -- T.’emiloi rationnel des forces du 
travail disponibles par l’organisation natio­
nale du placement et par l’entente entre 
les pays intéressés, pour la confirmation in­
ternationale du placement, émigration et 
immigration.

b) Mais sous réserves des conditions par­
ticulières dans chaque pays, l’orientation 
vers l'agriculture ’dun grand nombre des 
chômeurs de l’industrie, qui peuvent être 
utilisées dans les exploitations agricoles.

c) La répartition méthodique des travaux 
publics, selon les périodes de chômage, les 
professions, les régions affectées.

d) Le développement des travaux de se­
cours contre le chômage, à la condition qu’il 
s’agisse de travaux utiles et productifs.

La sous-commission doit siéger à nouveau 
demain pour voter le dernier article qui est 
ainsi conçu :

i Lyon, t ta définit 
le ppie

fie le Féfefa RépflNicaine
Lyon, 30 avril. — Ce matin a eu lieu une 

manifestation organisée par la Fédération 
République. La réunion était présidée par 
M.’Isaac, ancien ministre, député-du Rhône, 
président de la Fédération Républicaine de 
France, entouré de MM. Martial, Pacifique, 
président de la Fédération du Rhône, Ober- 
kiseh, député du Bas-Rhin, Coignet, Bussy, 
Liiquaire, Riiffier, Gourju, sénateurs du 
Rhône, Lenail, Pays-Gour, députés du Rhô­
ne. Taurines, Biaise, députés dte la Loire, de 
nombreux conseillers généraux et munici­
paux.

Après une allocution die M. Paufique, M. 
Isaac prend la parole

Il rappelle que la Chambre actuelle est a 
la fois ardemment patriotique et profondé­
ment laboiù 11 cite comme exemple, le 
vote en i *ile du budget, alors que de 
1902 à W i :. . a Chambre radicale-socialiste 
ne le vota pas une seule fois.

M Isaac déclare qu’il faut renoncer à 
l'illusion d’une Allemagne payant loyale­
ment les réparations et à l’illusion d’une 
Russie revenue au sentiment de l’ordre, et 
c’est pourquoi devant une situation aussi 
grave, il 1 • comme l’a dit M. Poincaré, 
maintenir l’union sacrée qui fit notre force 
en 191 4.

Le pays .ajoute-t-il, souffre des impôts, mais 
à qui la faute ? Est-ce au Bloc National ou au 
Bloc des Gauches î

Les responsables, ce sont les partisans du 
bloc des gauches et les admirateurs de M. Ca.il- 
laux Bi " d’ouvrir les yeux sur ses extrn- 
vaganvc rehe à ajouter au chiffre global 
et progr. -.r le revenu, un impôt sur le ca­
pital, qui . .riait de ruiner des centaines de 
milliers d:industriels, le commerce et l'agricul­
ture et de décourager toute initiative dans le 
pays.

Nous avons assez de champs de bataille 
à l’intérieur, pour ne pas éprouver le be­
soin d’en créer un de plus.

Le radicalisme proclame que la. Républi­
que est violemment combattue et que la. 
majorité des élus dri 15 novembre lui font 
courir de grands dangers.

Ce sont là des cris de détresse qui font 
sourire.

La fédération a un programme, elle a 
une discipline. Son programme c’est de 
mettre de l’ordre dans la maison pour voter 
le budget ; avant de créer des impôts nou­
veaux il faut tirer bon parti de ceux qui 
existent sans persécution.

En politique générale, notre parti veut la 
paix à l’intérieur et à l’extérieur. Il donne 
sa confiance au gouvernement qui veut 
faire respecter tes droits de la France.

La France souffre d’une propagande dé­
testable à laquelle elle répond à peine. Là 
est la première réforme à faire car c’est 
l’opinion qui règne et l’opinion laissée au 
hasard est rarement la plus vraisemblable.

Les projets de réduction au service mili­
taire ne peuvent être envisagés que gra- 
duellemen. Le pays comprendra cela sans 
peine.

Au dedans la fédération républicaine de­
mande aussi la paix. Que les partis se cri­
tiquent et se disputent le pouvoir c’est la 
loi des démocraties, mais qu’ils ne s’abais- 
semt jamais jusqu’à cultiver la haine. Pré­
parons-nous à soutenir nos convictions et 
respectons nos contradicteurs, comme nous 
voulons être respectés nous mêmes. Habi­
tuons nous à travailler en commun avec 
méthode et prévoyance et enfin si à ses 
grandes lignes d’un programme d’action il 
est permis d’ajouter une indications d’ordre 
moral disons que notre travail est d’être 
confiant et que nous devons tout faire pour 
entretenir la confiance autour de nous. Ne 
nous prêtons à aucune campagne d© décou­
ragement et de défaitisme.

Après M. Isaac, M. Oberkirsch, député 
du Bas-Rhin, dénonce le péril germano- 
russe que vient de faire éclater brusque­
ment le traité de Rapallo.

M. Coignet, sénateur souligne l’importan­
te besogne réalisée par la Chambre en réor­
ganisation les chemins de fer.

M. Taurines, mutilé, député, a reproché 
à MM. Cailiaux et Herriot d’avoir voté un 
système d’impôts cédulaires qui comporte 
l’impôt sur les salaires.

. La séance est levée à midi 30 sans inci­
dent.

Les vœux de la Confédération 
Générale des victimes de la guerre

Paris 30 avril. — La confédération géné­
rale de toutes les victimes de la guerre 
nous communique la note suivante :

Les membres du groupe de l’Union pari­
sienne de la Confédération générale de tou­
tes les victimes de la guerre, réunis en as­
semblée générale, ont adopté des vœux de­
mandant :

La modification de la pension, principalement 
en ce qui concerne la présomption d’origine 
pour les prisonniers de guerre.

La’application intégrale de l’article 7.
L’augmentation des majorations pour enfants 

et de l’allocation aux ascendants.
Le vote de l’amendement Escofflé sur les 

soins gratuits. ...
L’app'ication intégrale de la loi du 31 mars 

1919 aux colonies.
Le vote de dispositions sévères pour que les 

emplois civils soient attribués exclusivement 
aux bénéficiaires de la Loi du 31 mars 1919 (pen­
sionnés et veuves).

La modification des prîmes, en particulier en 
ce qui concerne les paludéens.

L’amnistie pour les crimes et délits militaires 
et la punition des chefs responsables des cri­
mes de conseils de guerre.

L’attribution d’une juste indemnité aux famil­
les des prisonniers de guerre.

L’attribution de la croix de guerre a tous les 
combattants, la médaille militaire et la Légion 
d’honneur à tous ceux qui l’ont, mériée.-

Le vote rapide de la loi accordant des avan­
tages de carrière aux fonctionnaires et chcml- 
nots, anciens combattante.

L’assimilation de la pension des victimes ci­
viles aux pensions de la loi du 31 mars 1919 et 
la prorogation des délais pour la mise on ins­
tance des demandes de pensions,

La création d’un office national unique char­
gé des intérêts de toutes les victimes de la guer­
re. élu directement par toutes Jes victimes de 
la guerre, composant un corps électoral analo­
gue à celui des électeurs au conseil de 
prud’homme.

Rome et Moscou
Gênes, 30 avril. — Mgr Signora vient de 

sortir de son silence, qu’il gardait depuis 
le banquet royal, au cours duquel il avait 
conversé et toasté avec M. Tchitcherine.

Il vient de déclarer à la presse locale 
qu’il s’était inspiré uniquement pendant 
son entretien avec le chef de la délégation 
bolcheviste de ses droits de prélat catho­
lique.

DEMPSEY A BERLIN
Berlin, S0 avril. — Le boxeur américain. 

Dempsey, venant de Paris et arrivé aujour­
d'hui à Berlin. Une foule de 20.000 person­
nes qui l’attendaient à la gare lui a fait un 
accueil enthousiaste

Le meurtrier des agents 
blessés grièvement nier, 

a été arrêté
Voici dans quelles circonstances les deux 

agents ont été blessés à l’issue de la ma­
nifestation de Saint-Ouen. Le commissaire 
rentrait vers 6 h. 30, suivi de 30 agents, 
par l’avenue de Saint-Ouen, lorsqu’un seul 
coup de feu a été tiré d’un groupe d’indi­
vidus.

La. balle a traversé un gardien de part 
en part et en a blessé un autre assez griè­
vement.

Le meurtrier prétend que c’est en voyant 
approcher les cavaliers de la garde répu­
blicaine qu’il a tiré en l’air pour les ef­
frayer.

L’état du gardien dont le corps a été tra­
versé par la balle, est désespéré. D’autre 
part, quatre arrestations ont. été opérées, 
place de la Bourse, parmi des manifes­
tants.

Paris, 30 avril. — Le meurtrier des deux 
agents est un nommé André Toullel, né le 
5 octobre 1897, à Saint-Just, dans le Gard. 
Il demeure 10, rue Jules-Verne.

L’ETAT DES DEUX AGENTS EST 
DESESPERE

Paris, 30 avril. — à 22 heures, l’état du 
gardien de la paix Lavault, qui a été tra­
versé par une balle de part en part et l’état 
du ga rdien Corn pain, qui a été atteint par 
la même halte au poumon gauche parais­
saient désespéré.

Le meurtrier était depuis six mois à Pa- 
qs. Il était employé comme manœuvre 
dans une compagnie de chemins de fer et 
avait fait son service au 5° régiment d’in­
fanterie coloniale. Il a été envoyé au dépôt.

Une grande protestation 
à Commentry

Moulins, 30 avril. — Un ouvrier des éta­
blissements métallurgiques de Commentry 
ayant été renvoyé pour refus d’exécution 
d’un ordre tout le personnel composé de 
1.500 ouvriers a cessé le travail par pro­
testation.

DEUX OUVRIERS ELECTROCUTES

Alençon, 30 avril. — En nettoyant un 
poste de transformation électrique, deux 
ouvriers, Hutereau, 33 ans et Latourneau, 
18 ans, ont touché un câble chargé de 16.000 
volts et ont été électrocutés.
--------------------------------- >™ss-s.æî—<■---------------------------------INFORMATIONS BREVES

Pour accélérer de telles mesures ;
1° IT est recommandé à tour les états de 

ratifier le projet de convention concernant le 
chômage, voté par la conférence internatio-1 
nale du travail à Washington en 1919 et; 
d’appliquer les recommandations sur le chô-1 
mage votées par la même conférence.

ESPAGNE BAT FRANCE PAR 4 BUTS A 0
Bordeaux, 30 avril. — Le match France- 

Espagne s’est tesminé par la victoire de 
l’Espagne, battant la France par 4 buts à 0.
SAINT-JEAN-DE-LUZ BAT CHAUMONT
Paris, 30 avril. — Au cours de la finale 

d’association de la coupe nationale de !<■ 
F. G. S. P. F., l’Arin Sporting de Saint- 
Jean-de-Luz a battu Gentilly les Jeunes de 
Chaumont par 3 buts à 0.

RACING BAT BAYONNE
Paris, 30 avril. — Le match qui cet après 

midi mettait aux prises à Colombes, le Ra- 
cing Club de France et l’Aviron Rayonnais, 
finalistes du championnat de France de 
Rugby, s’est terminé par la victoire des Pa­
risiens qui ont battu les Rayonnais par 16 
points à 9.
UNE BULLE VICTOIRE DE TOULOUSE

Toulouse, 30 avril. — Le Stade Toulou­
sain, champion de Franc© offrait au public 
toulousain son dernier match de la saison. 
Il avait fait appel à une équipe sélectionnée 
parmi les meilleurs internationaux fran­
çais, commandée par l’international Las­
serre. Après une superbe partie, toute de 
jeu ouverte, et devant plus de 20.000 spec­
tateurs, le Stade Toulousain a triomphé 
par 19 points, 5 essais, 2 buts à 0.

L'OLYMPIQUE BAT LE STADE
Paris, 30 avril. — Cet après-midi au Sta­

de Bergèren l'Olympique au cours d’un 
match amical de rugby a battu le Stade 
Français par 12 points à 0.

BORDEAUX BAT NANCY
Paris, 30 avril. — La demi-finale du 

championnat de France universitaire de 
Rugby qui a eu lieu au stade de Colombes 
à vu la victoire de l’Université de Nancy 
par 13 points à 3.

LES CARABINIERS MONTLUÇONNAIS
Meilleurs résultats de la 11e séance du 23 

avril 1922 :
Carabine. — Adultes : couché ; Lebourg 

Denis 49-48 ; Reliant Paul 4£-42-
Carabine. —• Pupilles : A genou : Varenne 

Emile 38.
Tir réduit au fusil : Adultes : Rousseau 

Eugène 29 ; Lebourg Denis 27 ; Reliant Paul 
26.

Pistolet. — Lebourg Denis42 ; Reliant Paul 
33.

— On a trouvé à Paris, rue d’Asselin, un Al­
gérien étendu sur la chaussée et portant six 
coups de couteau. Transporté à l’hôpital Saint- 
Louis, il a refusé de donner son identité et de 
désigner son agresseur.

— Le duc de Connaught, frère du roi d’An­
gleterre, a quitté Paris hier soir pour Londres.
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LES SPORTS a

Le challenge de Montluçon
Cet après-midi, TU. S. M. avait organisé 

le challenge de la ville de Montluçon. Il se 
disputait sur une dizaine de kilomètres; 
constituant ainsi le tour de Montluçon. 
Treize clubs s’étaient fait inscrire, douze 
avaient envoyé des délégués qui se présen­
tèrent une cinquantaine au départ. Le temps 
était des plus mauvais, aussi gêna-t-il consi­
dérablement les coureurs. Ceux-ci achevè­
rent presque tous la course.

Le premier, Greriard, de Firminy, parcou­
rut la distance en 29 minutes 23 secondes 
2/5 ; tous les autres suivirent à quelques dis­
tance ; 2° Pierre, de Montceau ; 3e Gallet, 
de Monceau ; 4e Martel ; 5° Busemey ; 6e 
Digori; le premier de l’U. S. M., s’est classé 
12", c’est Choche. Le challenge est attribué 
à Montceau, par 10 points devant Firminy, 
qui en a 1 et l’Association Sportive Miche­
lin qui en a 29. L’U. S. M. se classe 6° par 
61 points.

S. G. UNIVERSITAIRE BAT MONTLUÇON 
PAR 12 A 0

A uStade Henri Harpheuil, public très 
nombreux pour attendre l’arrivée de la 
course. En attendant celle-ci, un match de 
rugby mettait aux prises le Sporting Club 
Universitaire de France (1) avec l’U. S. M. 
Celle-ci fut battue par 12 points (4 essais) à 
0. ____ _____ _

La course Decize-Cercy-la-Tour
Decize, 30 avril (par téléphone, de notre 

correspondant particulier). —■ Résultats de 
la course Decize-Cercy-la-Tour, aller et re­
tour. — ltr Brière ; 2’ Déchirât ; 3" Bouillot; 
4" Jean Pégaud ; 5’ Mathias. Le premier 
avec plus de 800 mètres d'avance, en 1 heure 
lô minutes.

L’épreuve Paris-Tours

H. Pélissier se classe 
premier devant Sucer

Tours, 30 avril. — L’arrivée de la course 
cycliste Paris-Tours a eu lieu en haut de la 
côte de l’Alouette, où un peloton de 16 cou­
reurs s’est présenté à 15 heures 32, en 
avance sur l’horaire prévu.

Le classement s'établit ainsi qu’il suit :
1er Henri Pélissier ; 2° Sucer, à un pneu ; 

3® Jacquinot, un pneu.
Treize autres coureure sont classés cr.a- 

trième par suite de l’arrivée en peloton. Far- 
mi ces 13 coureurs figurent : Gerbault, >ie- 
treille, Tibergheim, Moulet, Alencourt, 
Christophe, Rossius, Sellier, Prunier, Huot, 
Lacquehaye, etc.

LE CYCLISME AU CREUSOT
L’inauguration du vélodrome 

de Montporcher
Le Creusot, 30 avril (par téléphone, de no­

tre correspondant particulier). — L’inaugu- 
rations du vélodrome de Montporcher a eu 
lieu en présence d’un public très nombreux, 
plus de 5.000 personnes. L'inauguration était 
présidée par M. Corde!, député et M. le doc­
teur Biohet, maire du Creusot.

Vitesse locale (1.000 mètres). — 1er Lan 
rent ; 2e Blin René ; 3e .31m Lucien. Lan 
rent gagne sans lutte ses adversaires ne dis­
putant pas leurs chances.

Match de demi-fonds, derrière grosse mo­
tocyclette (en deux manches de 20 kilomè­
tres). — Première manche. — 1er Fossier ; 
2° Lavalade à un tour ; 3e Guignard, à 4 
tours (crevaison).

Deuxième manche. — 1er Fossier ; 2° Lava­
lade à 3/4 de tour ; 3* Guignard à deux 
tours (crevaison).

Le temps a été die 20 minutes 25 secondes.
Américaine de 30 kilomètres. — 1" Blin 

frères ; 2e Laurent-J offre. Les deux frères 
Blin font une très belle course et réussis­
sent à prendre un tour sur leurs adversai­
res. La pluie survenant, la réunion ©e ter­
mina avant la fin du programme.

La course individuelle de 5 kilomètres qui 
devait se disputer en fin de réunion aura 
Heu jeudi soir. _________
LILLE BAT BRUXELLES PAR 2 BUTS A 1

Lille, 30 avril. — L’Olympique Lillois bal 
le Racing-Club de Bruxelles par 2 buts à 1. 
après une partie très disputée.

ALLIER
Les fêtes de Bourgogne 

se sont déroulées
- sous une pluie diluvienne

Moulins, 30 avril. — (Par téléphone, de notre 
correspondant particulier). — Le zèle et l’ini­
tiative des organisateurs de la fête de la rue de 
Bourgogne et du festival de musique n’ont pas 
eu les faveurs du temps. Il pleuvait, lofs de 
réception des sociétés musicales, à la gare, et 
la pluie, l’inexorable pluie, n’a fait trêve qu’a- 
près le défilé ce l’après-midi.

Un instant le soleil se montra, mais bientôt 
dé .gros nuages noirs crevaient à nouveau, 
achevant de mettre à mal les décorations et de 
oéranger un programme qui s’annonçait com­
me particulièrement brillant.

Assistaient au défilé : Les fifres de Roanne, la 
Société de gymnastique la Bourbonnaise, les 
trompettes’ du 36’ art., La fanfare d’Yzeure, 
l’Etofle Moulinoise, l’Unio-n Musicale d’Arfeuil- 
les, la fanfare de Saint-Pienre4e-Moûlier, la 
fanfare ce Toulon-sur-Arroux, l’Eclip Moulinois, 
la Société musicale de Bellerive, la fanfare de 
Bessay, million Musicale de Saint-Pourçain-sur- 
Siqule. la Chorale de Moulins, et enfin l’Union 
Philharmonique de Thiers,

A 15 heures, l’Hannonie Musicale de Saint- 
Etienne, comprenant une centaine d’exécutants, 
a donné au kiosque de la préfecture, un grand 
concert de gala qui avait attiré une foule énor­
me, concert qui a fait les délices des dilettante.

A 18 heures, ce fut le tour ce la Lyre Mouli­
noise et de ]a Chorale. Les autres sociétés ont 

^également donné des concerts sur divers points 
de la ville, en présence de nombreux auditoires, 
aussi stoïques que les musiciens.

MOULINS

CLASSEMENT DE CHEVAUX ET VOITURES
Il sera procédé, à partir “du 16 mai, dans le 

département de l’AUier, à l’inspection et eu 
classement : 1’ De tous les chevaux et juments 
figés de quatre ans et au-dessus, et de tous les. 
mulets et mules de trois ans et au-dessus l’âge 
se compte à partir du 1” janvier de l’année de. 
la naissance) ; 2° des voitures attelées ou non 
attelées susceptibles d’être requises.

Les communes qui ne sont pas portées sur 
l’itinéraire reproduit par les affiches, ne seront 
pas visitées.

Les opérations auront lieu aux dates suivan­
tes pour les deux cantons de Moulins :

Moulins-Est. — 30 mai : Toulon-sur-Allier, de 
14 h. 30 à 19 heures.

31 mai : Yzeure, de 8 h. à 12 h. et de 13 h. 30 
à 19 heures.

1” juin : Gennetines, de 8 heures à 11 h. 30 ; 
■Saint-Ennemond, de 13 h. 30 à 16 h. 30.

Moulins-Ouest. — 1" juin : Aurouër, de 17 b. 
à 19 h.

2 juin : Villeneuve, de 7 h. à 11 h. 30 ; Tré- 
vol, de 13 h. 30 à 17 h. 30 ; Avernes, de 18 h. 
à 19 h.

3 juin : Avenues, de 8 h. à 11 h. ; Moulins, 
de 13 h. 30 à 19 h.

6 juin : Moulins, de 7 h. ù 9 h. ; Neuvy, de 
9 h. 15 à 12 h. 15; Coulandon, de 14 h. à 16 h.; 
Montilly, de 18 h. à 19 h.

7 juin ; Montilly, de 8 h. à 9 h. 15 ; Bagneux, 
de 9 h. 30 fi 11 h. ; Aubigny, de 11 h. 15 à 12 b. 
et de 13 h. 30 à 14 h. 30.

Les lieux d’examen sont les mêmes qu’en 
1921.

L’heure de convocation est l’heure légale et 
non pas l’heure solaire.

Le pèlerinage de Lourdes. — Le pèlerinage 
bourbonnais à Lourdes aura lieu cette année, 
du lundi 31 juillet au samedi 5 août; Deux 
trains partiront, l’un de Moulins, l’auire de 
Montluçon. vers la fin de la matinée du lundi 
pour arriver le lendemain matin à Lourdes. Le 
départ de Lourdes aura lieu le vendredi soir et 
le retour à Montluçon et à Moulins au début 
de l’après-midi du samedi.

Paiement des retraites ouvrières. — Le maire 
de Moulins a l’honneur d’informer ses admi­
nistrés que le paiement des retraites ouvrières 
et paysannes aura lieu b. la Trésorerie générale, 
à partir d’aujourd’hui lundi 1’ niai, de 9 à 11 
heures et de 14 à 16 heures.

Les certificats de vie seront délivrés à la 
mairie, dans les mêmes conditions que précé­
demment.

Les pensionnés munis d’une carte d’iden­
tité et d’une photographie n’auront qu’à se 
présenter directement à la Trésorerie générale.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Gher- 
vet, 36. rue de la Fraternité, un gant en laine 
pour enfant ; par M. Meunier 22, rue des 
Geais, une petite croix ; par Mme Hurtin, 25. 
rue Pape Carpentier, un chapelet.

Etat civil :
Naissances. — Jacqueline Sonnet ; — Mauri­

ce Jacquin ; Louis Puzenat ; — Georges 
Bühler.

Décès. — Anne Michard, 79 ans, veuve Saul- 
nier ; — Gilbert Dupuy, 84 ans • — Jeanne De- 
bain, 74 ans, veuve Fleury ; — Narcisse Pau- 
trat, 90 ans ; — Robert Besson, 72 ans ; — 
François Renard, 65 ans ; — Jeanne Parent, 
79 ans, veuve Bellavoine.

Mariages. — Fernand Borbardini, à Menton, 
et Léontine Joubért ; — Henri Sabre, et Mar­
the Chatard, à Moulins:

CHABROUX
Perception. — Par arrêté du ministre des Fi­

nances, M. Louis Cailteton, percepteur du Me- 
noux (Indre), est nommé percepteur-receveur 
municipal des six communes, composant la réu­
nion de Chorroux.

GANNAT
Arrestation. — La gendarmerie de Montais it- 

en-Combrailles (Puy-de-Dôme), a mis en état 
d'arrestation 1e jeune Victor Gaspard. 17 ans. 
domestique à Lapeyrouse, inculpé d’avoir par­
ticipé au cambriolage de la maison de M. Gau­
tier, propriétaire à Gannat.

M. les percepteurs 
soyez înduigents ' 

pour ^es contribuables 
de bonne foi

Le ministre des finances a adressé une 
lettre aux trésoriers payeurs généraux au 
sujet du recouvrement de l’impôt sur les 
salaires et traitements Le ministre consta­
te que, dans la très grande majorité des 
cas, les instructions qu’il a adressées le 
3 février dernier ont été « appliquées avec 
tact et discernement ». En vue de prévenir 
le retour de difficultés analogues à celles 
qui se sont produites dans quelques loca­
lités, il croit devoir cependant préciser ses 
instructions.

L’intention du gouvernement dit-il, n’a ja­
mais été de faire des patrons des collecteurs 
d’impôts, la saisie, entre les mains d’un tiers, 
de deniers appartenant à un débileur dans une 
mesure relevant du droit commun, et la seule 
portée de la loi est d’instituer pour opérer cet­
te saisie, une procédure particulièrement sim­
ple, rapide et économique. 11 est évident que 
le seul mode normal d’acquittement des contri­
butions est ie versement spontané par les rede­
vables au guichet des comptables. Les opposi­
tions sur les traitements et salaires constituent 
des poursuites et doivent à ce titre, présenter 
lé même caractère exceptionnel.

Les comptables ne négligeront rien pour 
amener les contribuables à s’acquitter 
gpontanémen* de leurs cotisations. Mais ils 
pourront donner des facilités à ceux qui, 
dès la réception de leurs avertissements, 
viennent soumettre des propositions en 
vüé de solder l’impôt par versements éche­
lonnés.

Le ministre dit encore :
C’est au tiers saisi, qu’il appartient de déter­

miner la quotité légalement saisissable du irai 
tenïent ou salaire, se conformant aux dis­
positions de la loi du 27 juillet 1921, d'après 
laquelle celle quotité n’est que du dixième pour 
tes salaires inférieurs à 6.000 francs, les sa­
laires supérieurs û ce chiffre étant saisissables 
pour la totalité. Mais il n’est jamais enti’é dans 
l’intention dé l’administration de vouloir user 
de l'intégralité des droits que la loi lui donne 
à cet égard. Notamment en ce aui concerne les 
salariés payés à la semaine ou au mois, les 
percepteurs devront autoriser les employeurs ù 
échelonner les retenues sur un certain nombre 

. de payes.

Un maçon tofflW 
d’un échafaudage et se tue

Montluçon, 30 avril (par téléphone, de noire 
correspondant particulier). — M. Philippon, 59 
ans. maçon, travaillait à une maison avenue 
de NàtiSj quand par suite c’un faux mouvé- 
metïi il tehiba Üfe son échafaudage sur le sol, 
d'une hauteur de 5 mètres environ. Relevé par 
ses camarades, il fut transporté à la clinique 
de M. le docteur Piquand, où il succomba après 
son arrivée, sans avoir repris connaissance.

MONTLUÇON

FETE DE LA VILLE-GOZET DES 7 ET 8 
KAI 1922

Samedi 6 mai. -- De 9 heures à 16 heures 
distribution de secours aux indigents.

A 20 h. 30 : Retraite aux flambeaux avec le 
concours de la Compagnie de Sapeurs-Pompiers 
et par les sociétés : « L’Avant-Garde de Mont­
luçon », « L’Accord Parfait », la fanfare de la 
société de gymnastique « La Àlonlluçonnaise ”• 
Départ, place de rHôtel-de-Ville.

Dimanche " mai. — A 15 h. 30, Place de la 
Tannerie : Séance de gymnastique par « La 
Montluçonnaise.

A 17 heures, Place Jean Dormoy ; Concert 
par la Société Philharmonique.

A 21 heures, Place Jean Dormoy ; Concert par 
rÛnion Chorale.

Lundi 8 mai. — A 15 heures, Départ Pont 
Saint-Pierre (Remise des dossards à 14 h. 30, 
Hôtel de l’Union, rue de la République:

Course cycliste (Grand prix de la Ville de 
Montluçon), organisée par le Club Amical Spor­
tif montluçonnais et réservée aux coureurs li­
cenciés (juniors et séniors) du département de 
l’AUier.

Itinéraire (66 kilomètres environ) : Pont Saint- 
Pierre, La Chapelaude, Courçais. Goélat, Culan 
et retour, même trajet.

Arrivée en face le Bar Continental, rue de la 
République (prévue pour 17 b. 10).

7 prix : 120 francs, 90 franc». 60 francs, 40 
francs, 20 francs, 15 francs, 10 francs.

Engagements (1 franc), reçus chez M. Emile 
Crûs. 94, Boulevard de Courtais à Montluçon.

A "1.5 h. 30, Place de la Verrerie : Concert 
par « L’Avant-Garde ».

A 17 h. 30, Salle des Fêtes de l’édifice com­
munal ; Concert par T « Estudiantina Montlu­
çonnaise ».

A 20 h. 30, Place Jean Dormoy : Concert par 
« L’Accord Parfait ».

POUR LE PRESâïËR KAI
A l’occasion du 1’ mai, et selon l’usage établi 

par les municipalités socialistes, les bureaux de 
la mairie seront fermés aujourd’hui lundi.

Il est probable toutefois que la permannence 
de Tclat-civii soit assuré lundi jusqu’à onze 
heures comme les jours de fêtes ou les diman­
ches.

UN CAMBRIOLAGE
Le 28 avril, vers 10 heures du matin, un cam­

brioleur profita de l’absence de Mme veuve La­
grange, demeurant à Mirbeau, commune de 
Vernel, pour pénétrer chez elle par effraction. 
Après avoir fouillé tes meubles, il découvrit dans 
l’armoire, au fond d’un tiroir, une somme de 
1.300 fr., dont 1.190 francs en billets de banque 
et 110 fr. en monnaie blanche. La gendarmerie 
prévenue télégraphiquement se rendit sur les 
lieux pour commencer son enquête. Un indi­
vidu étranger au pays, qui fut aperçu dans 
le village, est soupçonné u’être l’auteur ce ce 
cambriolage.

Un blessé du travail. — M. Liconnet Pierre. 
39 ans, aide à l’usine Saint-Jacques, demeurant 
ù Prémilhat, s’est fait pincer deux doigts de 
la main droite, le médius et l’annulaire entre 
l’axe d’une benne et la plaque du tourillon. 8 
jours d’incapacité de travail.

Accidents du travail. — M. Ernest MaloChet. 
27 ans, ouvrier à l’usine Dunlop demeurant nie 
d’Alemberl a été contusionné au pied gauche 
par la chute d’une carcasse. 10 jours d’incapa­
cité de travail.

— M. François Paillet, 47 ans, manœuvre à 
l’usine des Fers-Creux, demeurant rue de la 
Chaume, a été brûlé à la main gauche en tou­
chant un tube encore chaud. 12 jours d’inca­
pacité de travail.

— M. Louis Guichard, 30 ans, manœuvre à 
l’usine des Fers-Creux, demeurant rue Appfenne, 
a été contusionné au gros orteil gauche par la 
chute d’un fer à plancher. 12 jours d’incapacité 
de travail.

— M. Lucien Leclerc, 57 ans, chef de fabri­
cation à l’usine des Fei's-Creux, demeurant rue 
du Vélodrome, s’est fait écraser la troisième 
phalange de l’auriculaire par un tube. 20 jours 
d’incapacité de travail.

— Le jeune Emile Busseron, 18 ans, à l’usine 
Mortel frères, demeurant rue Danton, a été brû­
lé à l’aîne gauche en soudant à l’autogène. 15 
jours d’incapacité de travail.

— M. Théophile Bonnet, 25 ans. homme d’é­
quipe à. la gare de Montluçon, demeurant rue 
George-Sand, a éte blessé à la main gauche par 
la ferrure d’une malle. 10 jours d’incapacité de 
travail.

— Paul Guoguin, 18 ans, apprenti à l’usine 
Saint-Jacques, demeurant quoi Rouget de l’Isle, 
a été blessé à la main droite par une bavure 
de la pièce qu’il forgeait. 6 jours d’incapacité de 
travail.

— M. Jacques Chassagne, 61 ans, manœuvre 
à l’usine Saint-Jacques, demeurant à Désertines. 
est tombé du tombereau sur lequel il était mon­
té et s’est contusionné le genou droit. 6 jours 
d’incapacité de travail.

— M. René Leclerc, 29 ans, manœuvre -à l’u­
sine Saint-Jacques, demeurant au Daru, s’est 
contusionné te médius gauche entre une gueuse 
de fonte et le plancher d’un wagon. 8 jours 
d’incapacité de travail.

— M. Marcel Feuillas, 24 ans, ouvrier à l’u­
sine Dunlop, demeurant place du Quai, a été 
piqué à la main gauche par une armature. 15 
jours d’incapacité de travail.

— M. Henri Boisbourdin, 25 ans, ouvrier fi 
l’usine Dunlop. demeYrrant rue de Paris, a été 
blessé au pied droit par la chute d'une carcas­
se. 10 jours d’incapacité de travail.

— Mlle Marie Servais, 22 ans, ouvrière à l’u­
sine Dunlop, demeurant rue Voltaire, a été bles­
sée à la main gauche par suite de ta rupture 
du flexible d’une presse. 15 jours d’incapacité 
de travail.

— M. Emile f.aroche, 25 ans, ouvrier à l’u­
sine Dunlop, demeurant rue d’Argenty, a été 
blessé au pouce droit en nettoyant un cylindre. 
30 jours d’incapacité de travail.

Trouvailles. — Un sac à main a été trouve 
sur la voie publique par M. Desbordees Pierre, 
demeurant rue du Vélodrome qui le tient à 'a 
disposition de la personne qui l’a perdu.

La personne qui a perdu son parapluie 
pourra se rendre chez Mlle Cazy, place Jean- 
Dortnoy, qui en a trouvé un sur la voie pu­
blique.

Etat-civil :
Naissances. — Lamy Odette ; — Labaudre 

Fernand.
..Décès. — Thomas Jean, 20 ans ; — Lebourg 
Gilbert, 65 ans ; —- Aujou Pierre, 63 ans ; -- 
Philippon Antoine, 59 ans.

COMMENTES
Etat-civil du 18 au 24 avril.:
Naissances. — Gagne Aimée ; — Lefort Léon.
Mariages. — Fradier Marcel et Auclair Geor- 

gette ; — Paturet Armand, è Ebrcuil (Allier) et 
Forichon Madeleine Cosmaette ; — Poussange 
Jean et Brun Aurelio, à Pourcheroux ; — Tinès 
Auguste fi Néris-les-Bains (Aliter) et Tardivat 
Léa, aux Remorêls ; — Laforêt Edmond et Pey- 
net Mélanie ; — Klepper René, à Bois-Forêt et 
Dupuis Marguerite à Bois Forêt ; — Monnier 
Gratien à Malakoff et Aucouturier Emma, aux 
Brûlés

Décès. — Vailleau Dominique 70 ans ; — Pi­
nel Léon 15 ans ; — Renaud Marie, femme Pas­
sât, 79 ans ; — Lavedrine Emile, 60 ans ; — 
Denoyer Jean, 76 ans.

Avis aux contribuables. — Les contribuables 
sont prévenus que le percepteur des contribu­
tions directes, se rendra à la mairie, bureau 
du cadastre, les mercredi 10 et jeudi 11 mai 
prochain, de 8 à 11 heures et de 2 h. à 5 heu­
res, pour recueillir les déclarations de muta­
tions foncières.

Les propriétaires intéressés ou leurs man­
dataires devront se .présenter munis des titres 
constatant les mutations ou, ù défaut, d’un cer­
tificat du receveur do Tenregsitrement ou J’une 
note du notaire qui rappellera la date rt Lob- 
jet des titres ; ils devront en i titre fournir 
tous les renseignements propres à fatee re­
connaître. le.s .propriétés.

NIÈVRE
NEVERS

Contraventions. — Procès-verbal a. été dressé 
contre _ le conducteur de l’automobile 5025-F, 
poür 'efiitiài'râs dé la volé püblitiué. et outragé à 
agent .dans l'exercice de ses fonctions.
- — Procês-vèrbaux ont éit: dréSsës contre 
Louis Masstdou. figé de 47 ans, manœuvré, et 
François Marrez, 35 ans, peintre en bâtiments, 
à Nevers. iJoiir ivrésse publique,.

Htanliy êæ.
TAILLEUR-COUTURIER

présentera sa collection Tailleur et flou

A IM EVE RS s Hôtel devance
demain et après-demain

FOURCHAMBAULT
Etat-civil :
Décès. — Veuve Lauvergeon, née Bouillot, 83 

ans.
...Mariages. — Georges Garnier et Marie-Loui­
se Pie; — François Provost et Lucienne Gros- 
beau ; — Jean Maueouraht et Fanny M'uni- 
quier ; — Louis Bellevault et Gabrielle Pige.

GUERIGNY
Forges de La Chaussade. — M. Jean-Baptiste 

Renouât, agent technique de 2" classe, a été 
nommé à la 1" classe (3" tour : choix),, pour 
compter du 3 mai prochain.

SAONE- 
&4J0IRE

AUTUN
VOL AU TACOT

Le parquet s’est rendu h la gare du tacot 
à l’effet de procéder aux constatations néces­
saires au sujet du vol d’une somme de 400 fr. 
commis dans les bureaux de cette gare, il y a 
quelque temps. Une piste sérieuse aurait été 
découverte.

PRIX DU PAIN
En raison de la hausse des farines, le prix 

du pain sera fixé à 0.95 le kilogramme, à par­
tir de luridi 1‘ mai.

OBSÈQUES DE SOLDATS
Les obsèques des soldats : Brenier Louis, 

sergent-fourrier au 295° régiment d’infanterie, 
Bouffard Antoine, soldat au 64" régiment d’in­
fanterie ; Pointurier Marcel, sous-lieutenant au 
167° régiment d’infanterie ; Ratheau Auguste, 
soldat au 42” régiment d’infanterie, ont eu lieu 
avec le cérémonial habituel.

Au cimetière, des discours ont été prononcés 
par M. Trémeau, 2” adjoint, et M'. Gillot, de 
l’Association de 1 ’U.C.M.A.

Etat civil :
Naissances. — Robert Thevenet ; — Albert 

Bobillier.
. .Mariages. — Ernest Vivenot, à Autun et An­
ne Bulliot ; — Pierre Barbeau et Claudine Mar­
tin ; — Claude Roizot, à Saint-Pantaléon et 
Jeanne Fichot ; — Louis Au gagneur et Yvonne 
Rebuffel.

Décès. — Philiberte Gauthey, épouse Vaude, 
56 ans ; — veuve Paquis, 77 ans ; — Jean Gey, 
70 ans ; — veuve Quincey, 82 ans.

CUSSY-EN-MORVAN
Etat-civil :
Naissances. — Roger Mariller, à La Chaume ; 

— Marie Desboire, à Vignerus ; — Francine 
Rousselet, à Villebœuf ; — Magdeleine Savi- 
gnan, aux Chazets ; — Guy Maurisso, à Montei- 
inet.

Mariages. — Jean-Baptiste Seguenot, et Fran­
cine Machin, è Faye ; — Marcel Chauveau à la 
Petite-Verrière, et Marie-Anne Machin.

Décès. — Jean Guyard. 69 ans, à Monteimet • 
- Francine Palleran, 32 ans : — Jeanne Se­
guenot, 31 ans, à La Chaume ; — Etienne Du- 
reuii. 65 ans, fi La Chaume : — Georgette Bi- 
ver, à Maison Bourgoux ; — Raymonde Passe- 
neau, à Vismoget.

DIGOIN 
CRUES

Durant toute la journée d’avant-hier, des 
pluies générales et continuelles sont tombées 
sur notre région. Ceci a eu pour résultat de 
provoquer une nouvelle crue de la Loire et prin­
cipalement de l’Arroux. Les eaux de cette riviè­
re sorties de leur lit ont envahi les prairies et 
les jardins où elles ont causé quelques dégâts 
aux récoltes.

GUEUGNON
FUNERAILLES ÜE SOLDATS

Trois enfants du pays, Célestin Simard, de 
la classe 1894 ; Claude Darroux, classe 1917 
et Pierre Thévenet, de la classe 1918, morts 
pour la France, ont été ramenés du front dans 
leurs cercueils, déposés à la salle de la justice 
de paix, transformée en chapelle ardente. Après 
avoir été veillés par les membres de leur fa­
mille et des parents et amis, ces trois 
braves défenseurs de la Patrie ont été 
inhumés au cimetière communal dans l’empla­
cement réservé à perpétuité aux morts de fa 
Grande guerre.

Une foule nombreuse et recueillie avait tenu 
a accompagner au champ du repos ces glorieux 
défunts.

Le conseil municipal, les vétérans de 1870-71, 
les combattants de la Grande guerre, les en­
fants des écoles, toutes les sociétés de la ville, 
y compris les tambours et clairons de l’Avant- 
Garde, jouant des marches funèbres, assis­
taient à ces obsèques vraiment imposantes.

Au cimetière, après l’absoute donnée par M. 
le curé-archiprête, M. Jean Lacroute, premier 
adjoint au maire, a prononcé un émouvant 
discours.

LE CREUSOT
UNION CREUSOTINE DES BLESSÉS 

DE L’USINE
Les membres de l’Union Creusotine des Bles­

sés de JUsine sont avisés que la cérémonie re- 
tigieuse organisée à la mémoire des maris des 
veuves de notre association et de tous les ou­
vriers tues à l’usine, sera célébrée à l’église 
Saint-Laurent, le 28 mai 1922, à 10 heures du 
matin, la date eu 11 juin n’ayant pli. être tenue 
par suite d’une circonstance imprévue de la 
part du clergé.

Sont invités à assister à cette cérémonie : 
les veuves, les enfants, les parents de tous les 
ouvriers tués à 1 usine, ou décédés de suite d’ac­
cident de travail.

Les intéressés désirant y participer sont ins­
tamment priés de bien vouloir se présenter, soit 
ie î mai, de 9 heure 30 à 11 heures du matin, 
soit un jeudi de 18 heures à 19 heures, salle 
des Sociétés aux Nouvelles Ecoles, rue de la 
Chaise, où tous les renseignements concernant 
celle cérémonie leur seront donnes.

Etat-civil :
. .Naissances. — René Goby ; — Henri Denis ; 
— Francine Garnier ; — Mathilde Chazerand ; 
— André Bouillot ; — André Mameôîer ; -- 
Geneviève Cortier.

Décès. — François Tissier, 60 ans ; — An­
toine Nectoux, 37 ans ; — Li Te Tsai. 43 ans ; 
— Madeleine Genevois, 2 ans J- ; — Philibert 
Champliau, 76 ans ; — Elisabeth Gérard, 65 
ans ; — Joséphine Desbois, femme Joubert, 3..' 
ans ; —Philibert Picard, 59 ans ; - Jean-Pier­
re Médalle, 90 ans ; — Marie Patin, 17 ans ; — 
Yahia Boukhlif, 33 ans ; — Claudine Jondot. 
femme Martin, 47 ans ; — Antoinette Bernard, 
veuve Régnant, 41 ans ;— Charles Chenus. 54 
ans.

Mariages. — Charles LafoncT et Làzarelle 
Jeouffroy ; — Jean Davis et Claudine Paul ; — 
Antoine Boyer' et Gabrielle Saulnier ; — Louis 
Cognard et Marie Raux ; — Elle Perroux et 
Jeanne Brochet ; — René Léger et Camille 
Vesson ; — Jean Gateau et Jeanne Lacour ; — 
Marias Bargeot et Alice Néant ; — Anîonin 
Odoux et Andrée Lefranc ; — Pierre Jarloi et 
Marie Philippe ; — Jean Bérard et Viotorjn» 
Gillot ; — Jean Prévost et Marguerite Perraùlt; 
— C’iaudius Reviron et Marcelle Nectoux : — 
Georges Mauntalexakis et Jeanne Lagrange ; 
— Alfred Varlet et Antoinette Pérot ; — Claude 
Paùtet et Marthe Lault ; — Claude Gauthier et 

înborje ' *"



3 LUNDI 1® MM
85>ezaais«aBeaffl^jjais^a6aeaMBMgBiaaBaBamaBgiB8MB»itaa^^^»g^Kg™»<

f AR1S-CENTRE

CHER
La Foïre -Exposition de Bourges 

a déjà réuni de nombreux 
commerçants et industriels

Le nombre croissant des adhésions parvenues 
à l'heure actuelle nous permet d'affirmer iidé 
loFoire-ÉxposiUun de Bourges présentera tou­
tes les industries, lotis les spécimens de l'ac­
tivité humaine en Bérry.

11 faut que' nos producteurs ee fassent con­
naître ; on. né s’adresse pas à ceux qui n’ont 
aas attiré et ne retiennent pas sur eux l’atten- 
iion du public. Une occasion se présente», cette 
Foire, forme de propagande ayant sur toutes 
.es autres le précieux avantage de permettre 
au vendeur de parler avec le visiteur, de faire 
en quelque sorte la démonstration de la va­
leur de son produit, de répondre aux objections 
qui pourraient lui être posées, en un mot, de 
convaincre l’acheteur.

Le nombre des exposants etrangers à la ré­
gion augmente et, fuit très symptomatique, les 
demandes journalières de renseignements pro­
venant de l’extérieur affirment que notre Foire 
ast connue cl que les elïorls des années écou­
lées joints à la publicité qui se poursuit sans 
arrêt ne l’ont pas été en vain.

M. Foucrier, Président du Comité exécutif, se 
tient à la disposition des personnes qui désire­
raient obtenir des renseignements tous les jours 
de 10 h. à midi et de 15 h. à 18 heures, à l’Hô- 
tei-de-Ville dans son cabinet, où une perma­
nence fonctionne.

Etant donné le nombre des demandes par­
venues, et pour que la Commission puisse pro­
céder en temps utile à une première réparti­
tion des emplacements, nous ne pouvons qu’en­
gager les agriculteurs, artistes, commerçants et 
industriels, qui ont l’intention de prendre part 
à cette grande manifestation économique, à fai­
re parvenir leurs adhésions sans retard, bien 
qu’elles soient reçues jusqu’au 15 mai, dernier 
délai.

Qu’ils n’oublient pas qu'en 1921, 100.090 per­
sonnes ont défilé devant les stands et qu’il est 
ue leur intérêt d’apporter leur concouip a, 
développement incessant de cette manifesta­
tion.

CUL AN
Stationnement sans nécessité sur la voie pu­

blique. — M. Alexis-Louis Mariette, âgé de 54 
ans, marchand forain, sans domicile fixe, qui 
a laissé stationner sa voiture sans nécessité 
sur la voie publique, a été l’objet d’un procès- 
verbal pour’ infraction à la police du roulage.

SAINT-JEANVRIN
Chien sans collier. — Ayant laissé errer son 

chien sans collier, malgré les règlements de po­
lice, M. Paquet François, cultivateur à Saint- 
leannin, s’est vu dresser procès-verbal.

LOIRET
GIEN

Etat civil :
Naissances. — Fernand Meunier ; — Lucien­

ne Burgevin:
Décès. — Mêlante Sansois, veuve Chartier, 

88 uns ; — Jean Borne, 75 ans.
Mariages. — Henri Boy, et Lucie Sassiat ; — 

Marceau Rossignol et Madeleine Poupa. à Poil- 
iÿ-lez-Gien ; — André Bernardini et Emélie 
Schoeffer, à Paris.

VAÏÏÏËTËJ==^
voilà quatre-vingt-cinq ans (T avril 1837) 

me loi très importante était promulguée ; loi 
aspirée, provoquée par le procureur général 
Dupin, et clé de voûte de notre organisation 
judiciaire. Depuis celte loi, la Cour de cassa­
tion possède — mot de Dupin — « un verdict 
3ii point ue droit » et le pouvoir d’imposer sa 
solution a tous les autres degrés. Lorsque, mur 
gré cassation,-le nouveau tribunal ou la nouvel­
le cour d’appel persiste dans l’interprétation 
du premier juge et qu’un deuxième pourvoi se 
produit, arrêt solennel intervient, rendu toutes 
chambres réunies. Si le pourvoi est admis et 
,a décision cassée pour les mêmes motifs que 
ta première, au sentiment de la Cour de cassa­
tion le troisième tribunal ou cour d’appel doit 
se conformer. Ce n’est donc plus l’avis des ju­
ridictions de renvoi qui indéfiniment l’emporte; 
ce fut, à partir d’avril 1837, l’opinion de la cour 
suprême, « assurant » — autre mot de Dupin 
— « l”unité de jurisprudence, complément in­
dispensable de l’unité de législation. »

En souvenir’ de cette loi d’avril 1837 et des 
conséquences si durables, si fécondes ; en 
souvenir de la grande part qu’y eut Dupin aîné, 
son petit-neveu, le comte du Hamel de Breuil, 
vient d’offrir à la Faculté de droit de Paris un 
portrait provenant des collections de l’illustre 
magistrat ; il représente Guy Coquille et Rome- 
nay, près Decize, séjour de celui-ci. Le comte 
du Hamel de Breuil y a joint un album, conte­
nant douze gravures, reproduction des douze 
■mi-traits, jadis placés dans la galerie qui accé­
dait à la chambre de Saint Louis: Ce sont 

’i’H pital et d’Aguesseau ; La Vacquerie. Ma­
thieu Molé et Henrion de Pansey ; Servin, 
Orner Talon et Séguier ; Cujas et Dumoulin ; 
Patru et Gerbier. Cette galerie qu’avait restau­
rée l’achitecte Gisors, fut entièrement détruite 
durant l’insurreettion de 1871. Lorsqu’on l’inau­
gura. le procureur général Dupin prononça un 
célèbre discours, l’éloge des douze pésidents ; 
11 accompagne l’album, donné par le comte du 
Hamel de Breuil ; album presque introuvable ; 
douze années de patientes recherches en ont 
enfin fait découvrir un exemplaire.

M. le doyen Larnaude et la Faculté de droit 
■de l’Université de Paris remercièrent chaude­
ment M. de Breuil ; le portrait de Guy Co­
quille et l’album auront une place d’honneur.
VWVWWWÏAAA'VWWWWVWWWWWWVWWWWWWM^

On trouve « PARIS-CENTRE » :
8®" A BEARD (Nièvre), chez M. DELORME, 

buraliste.
?Sgr Au GUÉTIN (Cher), chez Mme veuv» 

BOV, buraliste
D® a VICHY, chez notre dépositaire principal 

M. BOUZIN, 74, rue de Paris.

Le Conseil municipal 
de Saint-Arnaud voi>e r acquisition 

de Füotei aes Postes
Sont présents : MM. Barrai, maire ; Ragotin, 

Colin. adjoints ■ Mâssacriêr. Zaborski. Rétat, 
Prélat Gnèvtiër, Gesset, Bufet, Ragot, Lemoi­
ne, Nôuvion, Desgruhgés, Bardàry, Garban, Pe­
tit. Milliard.

EXCllSés : MM. Auroÿ, Camus.
M. Garban, secrétaire donne lecture du pro­

cès-verbal de la dernière seance qui est adopté 
sans observation.

Le Maire reproche a M. Gesset, d’avoir com­
muniqué à la Presse, la lettre qu’il lui a écrite ; 
M. Gesset répond qu’il y a été amené par 
l’inertie de la municipalité, cette lettre datant 
du mois de mars, n’ayant eu aucun effet, ap­
paremment du moins.

M. Nouivion s’étonne que la question d’achat 
ait été résolue par un petit comité comptant 
seulement quelques conseillers ; il estime que 
le Conseil en entier devait être convoqué ; M. 
Mallard appuie l’observation de son collègue.

M. Ragotin met la chose au point ; Le 31 
janvier, u a été mis au courant par M. Gesset’, 
des conditions dans lesquelles l’achat de l’Hotel 
des Postes avait été réalisé : il écrit au Direc­
teur des P. T. T. pour lui demander ses in­
tentions ; deux solutions s’offrent à ce der­
nier ; ou bien l’Administration ues P. T. T. 
achètera l’immeuble, ou bien elle restera lo­
cataire. Le 4 février, le Directeur départemental 
vient sur place et après étude, propose à son 
administration le rachat de l’immeuble et la ré­
trocession du jardin à la ville;

Le sous-secrétaire d’Etat des Postes répond 
le 25 mars que l’Administration ne dispose 
d’aucun crédit et que la recette de Saint 
Amand ne peut que rester locataire.

Après toutes ces tentatives de tractations, la 
Commission des Finances du Conseil s’est réu­
nie et après étude de la question a conclu en 
proposant l’achat par la ville.

M. Mallard, reprenant à son compte la cri­
tique formulée précédemment par M. Nouvion, 
proteste énergiquement contre les tractations 
qui ont eu lieu entre la Municipalité el un 
groupe politique local d’une part, et avec l’Ad- 
ministration des Postes d’autre part, sans que 
le Conseil municipal ait été tenu au courant.

Il estime en outre que la question de Fâchât 
de l’Hôtel des Postes n’a pas été suffisamment 
étudiée, notamment dans sa répercussion des 
charges d’entretien sur le budget de la ville.

Il demande à ce que ces deux points soient 
mentionnés au procès-verbal. Malgré cela, il 
est d’avis de conclure l’achat en raison de l’in­
térêt que présente l’immeuble comme bâtiment 
municipal.

A titre de renseignement : le bail expire en 
1931. Le montant du loyer est de 3:100 francs ; 
les charges actuelles du fait des assurances, 
impôts, etc., s’élèvent annuellement à 539 fr. 80 
et les dépenses d’entretien à environ 500 
francs.

Après échange d’observation on passe au vo­
te. Par 13 voix contre 4, l’acquisition de l’im­
meuble des P. T. T. est acceptée.

La séance est levée.

SAINT-AMAND-MONTROND
Contributions indirectes. — M. DepSge, véri­

ficateur à Saint-Amand, est nommé receveur 
sur place, en remplacement de M. Bernadac. 
receveur, nommé en lia même qualité à Limoux 
(Aude).

Concert de la Philharmonique. — C’est le 25 
mai prochain, jour de l’Ascension, que la Phil­
harmonique donnera, au théâtre, un ouvrage en 
un acte de Boïelc.ieu. le « Nouveau Seigneur du 
Village ».

Concert du Sporting Club. — 1} n’y avait pas 
une très grande affluence jeudi soir dans la sanie 
des fêtes du Café du Théâtre, où le Sporting 
Club avait organisé une soirée ce gara vraiment 
digne de ce nom.

Mais les connaisseurs en musique, et ils 
étaient nombreux, n’eurent qu’à se féliciter de 
la soirée, qui fut vraiment très réussie.

LOYE
Pacage de bestiaux dans un bois. — La gen­

darmerie de Saulzals-le-Potier a dressé procès- 
verbal contre la dame Lainé Solange, cultiva­
trice pour avoir laissé pacager, dans le bois, 
ses bestiaux.

MEDAILLE D’HONNEUR DES CANTONNIERS
Par arrêté, la médaille d’honneur des canton­

niers est décernée aux chefs cantonniers de la 
voirie départementale et communale désignés 
ci-après ;

MM.
Dupont Panlin-Eugène, à Neuilly-en-Sancer- 

re ; Content Gilles, à Corquoy ; Picard Pau­
lin-Henry, à Crésancy ; Renaud Silvain, à 
Neuvy-sur-Barangeon ; Pasquet Jean, à Préve- 
ranges ; Thévenet Alexandre, à Morlac ; Juif 
Jean, à Thaumiers ; Pinome Hilaire, à Ray­
mond ; Chauroux Louis, à Ignol - Veltaud 
Jean-Marie, à Arpheuilles ; David Henry, à 
Graçay ; Mottereau Jean-Baptiste, à Villequiers; 
Letreuille Marie-Armand, à Jars ; Charlon 
Pierre, à Herry ; Chigot Louis, à Clémonl ; 
Girard Charles-Célest., à Aubigny ; Périchon 
François, à Menetou-Salon ; David Armand- 
Sylvain,'à Villeneuve ; Poisson Hilaire, à Sa- 
ligny-le-Vif ; Leclerc Jean, à Sury-ès-Bois ; 
Mizon François-Prudent, à Allogny ; Fleur-des- 
Pois Victor, à Allouis ; Brandon Pierre, à Saint- 
Saturnin ; Lemu Antoine, à Arpheuilles ; Au- 
rouet Louis, à Chezal-Benoît ; Goulot Jean
WVWWVWV'VWVWWVWVWWWWWWVWVW'Wl'VWWWI,

L’IMPOT DU TIMBRE
Recueil des textes législatifs et réglementai­

res en vigueur au 31 décembre 1921, coordon­
nés, refondus et présentés avec une table ana­
lytique et une table alphabétique.

Cet ouvrage, préparé par les soins de l’Ad- 
ministration, constitue un véritable guide fis­
cal du contribuable en matière de timbre.

Volume broché de 180 pages, format in-octavo 
raisin, en vente à l’imprimerie Nationale, rue 
Vieille du Temple, n’ 87, à Paras (3‘), au prix 
de 5 francs l’exemplaire. Pour le recevoir fran­
co, adresser un mandat-poste de 5 fr. 85 au 
nom de l’Agent-comptable, à l’adresse ci-des­
sus.

Foires et Marchés 
de la Région

LE GREUSOT. — Assez bien wp 
provisTunné. Gros poulets, 35 à 42 
francs ta paire ; poulets ordinaires, 
24 à 32 fr. la paire ; poulets de 
grains, 18 fr. la paire ; poules, 15 a 
20 fr. la pièce ; viande de che­
vreau, 5 fn le kilo ; lard, 4 à 4.50 

mire ordinaire, 12.50 le kilo ; beurre
liü, 13.50 le kik> ; œufs. 3.25 à 3.50 la douzaine; 
puadmeS de terré, 9 fr. fe double-décàlitre ; 
choux, 0.85 à 1 fr. le kilo ; choux-fleurs, 1.50 à 
2 fr. là pièce ; pominés de terre nouvelles, 2.50 
le kilo ; foin, 30 fr. le Quintal ; salade, 0.60 ta 
tête ; haricots sets, 2 fr. le litre ; épinards, 2 fr. 
le kilo.

D1GOIN. — Beurre, 6.75 a 7 fr. le deilli-ftilo ; 
œufs, 3 fr. la douzaine ; poulets gros, 30 à 38 
francs ta paire ; chevreaux, 25 à 40 fr. pièce ; 
lapins domestiques, 8 à 12 fr. ; laitue, 0.50 
pièce ; radis, 0.50 .a botte ; choux-lleurs. 0.50 
à 3 fr. pièce ; fromages de chèvre, 1 fr. pièce. ; 
fromages de vache, 0.45 pièce.

MONTLUÇON. — Nous avons eu aujourd’hui 
un excellent marché, bien approvisionné en 
marchandises de toutes sortes. Les prix sont 
toujours fermes, sauf pour les œufs qui ont 
quelque peu fléchis. Il est vrai qu’ils étaient 
particulièrement abondants.

Haricots blancs, de 0.75 à. 1 fr. le litre ; 
choux-lleurs, de 1.25 à 2.50 l’un. ; carottes, de 
1.25 à 1.80 Je kilo ; pommes de terre, de 27 à 
30 fr. le sac de 60 kilos environ, ou de 0.70 à 
0.S0 le kilo au détail ; choux-raves, de 0.20 a 
0.30 l’un, ails, de 0.10 à 0.20 la gousse ; oignons, 
de 1.40 à 1.80 le kilo ; poireaux, de 0.10 à 0.20 
le paquet de trois ; salade (laitue), de 0.50 à 1 
franc le pied ; cresson, de 0.30 à 0.50 ta botte ; 
radis, de 0.30 à 0.40 La botte ; épinards, de 2 à 
2.50 le kilo ; asperges, de 2 à 5 fr. la botte ; 
beurre, de 14 à 15 fr. le kilo ; œufs, de 2.75 à 
3.25 la douzaine ; fromages du pays, de 0.75 a 
1.50 l’un ; poulets, de 22 à 30 fr. la paire ; oies, 
de 22 à 38 fr. l’une ; canards, ce 20 à 28 la 
paire ; dindes, de 35 à 40 fr. F une ; lapins, de 
12 à 18 fr. l’un ; chevreaux, de 30 à 50 fr. l’un.

Viande de boucherie : Bœuf ét vache, de 3.50 
à 13 fr. le kilo ; veau, de a.50 à 12 fr. le kilo ; 
mouton, de 7’ à 11 fr. le kilo ; porc, de 3 à 8 
fr. le kilo ; chevreau, de 5 à 7 fr. Je kilo ; — 
pain, 0.90 le kilo ; foin, ce 160 à 170 fr. tas 
500 kilos ; paille, de 60 à 65 fr. les. 500 kilos .

SAINT-AMAND. — Poulets, de 33 à 37 fr. la 
paire ; lapins, de 9 à 17 francs la pièce : œufs, 
de 3 à 3.25 la douzaine ; fromages, de 0.70 à 
1.25 la pièce ; beurre, de 13 à 14 francs le ki­
lo ; veaux ,de 5.50 à 6 francs le kilo ; pom­
mes de terre de 8 à 8.50 le double ; avoine, de 
6 à 6.50 le double.

SAINT-FLORENT-SL’R-CHER. — La hausse 
persiste sur toutes les denrées alimentaires :

Poulets, de 25 à 40 fr. la paire ; poules, de 
25 à 35 fr. la paire ; lapins de 12 à 20 fr. la 
pièce ; dindons. 45 à 60 fr. la pièce ; beau­
coup d’invendus ; chevreaux, de 16 à 25 fr. 
la pièce ; beurre. 6 à 6.50 la livre ; œufs, 3.25 
la douzaine ; fromages vache 0.60 et 0.80 pièce; 
fromages chèvre, 0.60 et 0.70 pièce : pommes, 
de 2.5Ô à 7 fr. le quarteron ; pommes de terre, 
9.50 à 11 fr. le double-décalitre ; choux-lleurs 
2.50 à 3.50 pièce ; laitue, de 0.30 à 0.60 le pied • 
carrottes nouvelles, 3.50 la botte de 36 carottes; 
poireaux, 0.10 le paquet ; choux-rave, 0.40 à 1 
franc la pièce ; radis, 0.40 et 0.50 la botte ; 
asperges. 2.50 à 4 fr. la botte.

SANCERRE. — Chevreaux, 14 à 22 fr. la piè­
ce ; dindes, 60 à 70 fr. la paire ; poulets, 28 
à 36 fr. la paire ; lapins, 10 à 14 fr. la pièce ; 
beurre, 12 à 14 fr. le kilo ; œufs, 3 à 3.50 la 
douzaine ; fromages, 5 à 6 fr. la douzaine.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de M. Marcel MARTENET, mé­
daille militaire, croix de guerre, déoédé subite­
ment, en son domicile, à Chainpardolles, com­
mune de Limanton, le 29 avril 1922, dans sa 
37’ année. Ses obsèques auront lieu le maixli 2 
mai 1922, à 15 heures, heure légale, en l’église 
de Limanton.

De la part des familles fflartenet et Cousson, 
et de toute la famille.

IJ ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 
et Enterrement de Monsieur Antonin ROUSSET, 
soldat au 227‘ régiment d’infanterie, mort pour 
la France à l’hôpital de Florins (Orient), ta 
8 septembre 1918, dans sa 28’ année.

Ses obsèques auront lieu «îe mercredi 3 mai 
en l’église de Montigny-aux-Amognes. à onze 
heures, heure légale. Il ne sera pas envoyé de 
lettres de faire-part, le présent avis en tenant 
lieu.

On se réunira à FEglise.
De la part de : Mme veuve Roussel, sa mère ; 

M. et Mme Louis Ponge ; M. et Mme Albert 
Gauthier, M. Pierre Aurousseau, et Mme veuve 
Emile Rousset, ses frères et sœur, beaux-frères 
et belle-sœur, de ses neveux, nièces, oncles, 
tantes, cousins, cousines, et de toute la famille.

Vous êtes prié d’assister aux Convoi. Service 
et Enterrement de Monsieur Simon SAYÉT, 
juge de paix à Moulins-Engilbert, décédé en 
son domicile, à Moulins-Engilbert, le 30 avril, 
dans sa 62° année.

Ses Obsèques auront lieu le mercredi 3 mai 
courant, à 10 heures du matin, heure légale, en 
l’église d’AUuy (Nièvre). Il ne sera pas envoyé 
de lettres de faire-part, le présent avis en tenant 
lieu.

De la part de M. et Mme Didier-Sayet, ses 
enfants, et de toute ta famille.

♦♦♦
Vous êtes prié d’assister au Convoi, Service 

et Enterrement de Monsieur Alfred PERRÈSE, 
inspecteur du chemin de fer en retraite, décécé 
à Saint-Saulge. Je 29 avril 1922, à l’âge de 63 
ans. Ses obsèques auront lieu le mardi 2 mai, 
à 10 heures (heure ancienne, en l’église de 
Sainte-Marie.

De la part de toute la famille. Le présent avis 
tiendra lieu de faire part.

Malgré le poids 
de ses 94 ans !

Il est triste de vieillir ; mais il est encore 
plus triste de vieillir en souffrant. Voici un bel 
exemple de ce qu’a pu obtenir Mme Verneuil, 
31, rue d’Alembert. à Montluçon, d’un traite­
ment simple mais scientifique et renouvelé de 
temps en temps ; « J’étais, nous disait Mme 
Verneuil en 1911, tourmentée par des douleurs 
de reins depuis deux ans, ainsi que par des 
palpitations, vertiges, éblouissement, crampes 
dans les jambes surtout la nuit. Je ne puis 
que faire l’éloge des Pilules Foster et me féli­
citer d’avoir suivi ce traitement, elles m’ont 
soulagée et peu à peu complètement rétablie. »

Dix ans après !
Nous venons de recevoir en avril 1922 la 

lettre suivante de Mme Verneuil ; « Malgré 
mes 94 ans, je me porte bien, je n’ai plus 
souffert des reins et des malaises, d’autrefois ; 
je continue à prendre des Pilules Foster et je 
m’en trouve parfaitement ».

Toutes les personnes, surtout âgées, qui se 
plaignent de maux de reins, de fatigue, de 
douleurs dans les jointures, de bourdonne­
ments d’oreilles, de fourmillements dans les 
doigts, de sensibilité au froid, de points noirs 
volant devant les yeux, d’essoufflement, de tor­
peur, de migraine, d’enflures des chevilles ou 
du dessous des yeux, doivent prendre soin de 
leurs reins ; elles dissipent les malaises et les 
douleurs dûs à leur faiblesse ou à leurs mala­
dies ; elles sont souveraines contre les trou­
bles urinaires et leur emploi chez les vieillards 
constitue un des meilleurs moyens de s’assurer 
une vieillesse tranquille et sans souffrances.

Toutes pharmacies, la boîte 4.40 ou franco 
six boîhys, 25.40. H. Binac, pharmacien, 25, 
rue Saint-Ferdinand. Paris (17*).
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SBiâlNE HÎÎAIÜIBB3
Paris 28 avril. — Troublée par les péripéties 

de ta Conférence de Gênes, la Bourse de Pa­
ris a passé quelques séances mornes et sans 
affaires, dont la spéculation à la baisse a pu 
être tentée de profiter.

Mais, à Gênes, même, on s’est efforcé de re­
mettre les choses au point, de manière £ ne 
pas clôturer sans résultat. Cela a rendu un peu 
d’espoir et de courage au mai’ché; les valeurs. 
Les très bas cours inscrits sur un certain nom* 
bre de titres ont pu être ainsi rectifiés.

Les Rentes Françaises un peu plus faibles ont 
été légèrement raffermies par la suite.

Aux fonds étrangers, un léger tassement de 
la livre sterling a relevé quelques cours i com­
ment en Rentes-japonaises, égyptiennes, brési­
liennes, argentines.

Les Rentes russes ont été offertes par stcck. 
mais les preneurs étant peu empressés. ia bais­
se s’est enrayée d’elle-même. Le groupe turc et 
le groupe mexicain ont également subi des 
réalisations dues à l’éloignement dos pers­
pectives de paiement de coupons.

On a tenté de peser sur les cours des ac­
tions des établissements de crédit. Mais tour 
en cédant quelques points, ces titres se sont 
montrés résistants. Les porteurs ont toutes rai­
sons de conserver leur confiance à nos gran­
des institutions financières, d’autant mieux 

-que les communications faites en assemblées 
générales sont très encourageantes et laissent 
prévoir de beaux résultats pour l’exercice en 
cours.

L’assemblée* générale du- Comptoir National 
d’Esoompte de Paris s’est tenue le 25 avril, 
sous la présidence de M. Paul Royer, président 
du conseil d’administration. 182.182 actions 
étaient présentes ou représentées.

En dépit de la crise qui s’est manifestée en 
1921, après la période d’activité qui avait sui­
vi la fin des hostilités, les résultats de l’exer­
cice qui se soldent par un bénéfice net de 
28.691.678 fr. 53 ont été satisfaisants. ,

Il a été marqué comme l’an dernier, par la 
multiplicité des émissions.

Le Comptoir grâce à la prudence qui avait 
été sa règle dans la période des entraînements 
faciles, a pu continuer d’offrir au commerce et 
à l’industrie les mêmes facilités.

Ses agences de Paris, de province, des co­
lonies et de l’étranger ont donné malgré des 
diflicultés de tous ordres, des profits intéres­
sants.

Après avoir entendu les rapports de la com­
mission permanente de contrôle, et des com­
missaires, l’assemblée a approuvé à l’unanl- 
mité les comptes de l’exercice 1921 et a décidé 
la répartition d’un dividende de 50 francs par 
action et de 11 fr. 2153 par part de fondateur. 
Après report à nouveau de 846.316 fr. 33, le 
compte des actionnaires présentera ainsi un 
solde total de G. 684.946 fr. 71.

MM. Vacherie, administrateur, et Gustave 
Robert, membre de la commission de contrô­
le ont été réélus à l’unanimité.

L’assemblée générale du Crédit Lyonnais, te­
nue le 25 courant, sous la présidence du ba­
ron Brincard a approuvé à l’unanimité, les 
comptes et voté le dividende annoncé de 70 
francs par action.

Aux valeurs de navigation, l’action de la 
Cie Transatlantique a été légèrement éprouvée 
par la réduction du bénéfice et du dividende

de l’exercice écoulé. La répartition est fixée à 
16 francs par action contre 27 francs l’année 
dërhièré.

Aux valeurs métallurgiques, les mouvements 
de cours ont été assez rares.

Les valeurs de pétrole assez mal menées par 
des vendeurs à découvert auxquels on a impo­
sé des rachats. Du reste, les accords entre le 
Royal Dutch et le groupe Slandart deviennent 
de plus en plus pobables. Les titres roumains 
ont été également raffermis sur informations de 
Bucarest où la hausse est très fortement ac­
centuée.

L’Informateur Financier, 
55, rue Saint-Lasaite, Paris.

RENTES JiOi RES
LA NATIONALE-VïE (entreprise privée assu­

jettie au contrôle ùb l’Etat), fondée en 1830, offre 
aux rentiers un Placement rémunérateur par ses 
tarifs, dont les taux viennent d’être sensible­
ment augmentés, en même temps qu’une sécu­
rité absolue par les garanties que présente sa 
situation financière, résultat d’une gestion éco­
nome et prudente poursuivie pendant près d’un 
siècle.

Demander tarifs et renseignements gratu’ts au 
siège social, 2, rue Pillel-Wilk-.à Paris, ou chez 
les agents généraux en provinces et notamment 
à :

M. Prévost, 19, rue Saint-Martin, Nevérs ;
M. Gnilieranlt, à Cosne-
M. DUFRESNE correspondant, 21, rue Char­

les-Roy, Nevers

imprimerie de PARIS-CENTRE. Nevers 
Le Secrétaire-Gérant . Abel Lamy.

Offices Bnistériels
Etude de Mf SAYEN,, notaire 

à Fourchamnault
ADUDICATÎON VOLONTAIRE

Le dimanche 1.4 mai 1.922, à 
2 heures, en l’étude de M’ 
SAYEN,

UNE MAISON
Sise à Azy. commune de Gar- 

chizy, sur la route, comprenant 
trois pièces, four, grenier au- 
dessus, écurie, caveron, jardin 
avec lavoir ; le tout contenant 
8 ares 50 centiares.

Et trois parcelles de terre, à 
Azy. contenant ensemble 46 
ares 50 centiares, appartenant 
à la famille Conchon.

Mt.re a pr’x ; 7.i-ni. fr.
S’adresser à M" SAYEN.

4673

CABINETS AFFAIRES
A LOUER 

pour le 24 juin 1922 
UN VASTE TERRAIN 

avec diverses constructions et 
installations à usage actuel de 
chantiers pour le commerce de 
bois.

Sis à Montluçon. 89, rue ce 
Paris.

Cet immeuble peut être utili­
sé pour tous genres de com­
merce et d’industrie.

On y comprendrait, au be­
soin, une grane maisson d’ha­
bitation. On serait même ven­
deur du tout.

S'adresser pour renseigne­
ments et traiter, à M. RAY­
MOND. 53 boul. de Courtais. 
Montluçon. 4551

VENTES
BREACK 

couvert, état neuf, 6 places, 
très Jéger. Conviendrait aussi 
pour commerce.

• CAMION 
à 2 chevaux

M. CHAUTARD E„ à Corbï- 
gny (Nièvre). 4676

HUIT CHEVAUX 
entiers et hongres, de première 
force, en plein service, et une 

JUMENT 
demi-sang, très douce, à vendre 
à l’amiable par suite de fin 
d'exploitation forestière.

Charles de»TASCHER et C”, 
Nogent-sur-Vernisson (Loiret).

AUTOMOBILES BUCHET 
neuves 2 places et 4 places li­
vrables de suite payables en un 
an.

S’adresser Agence Générale, 
Garage LABRE et CHAUMAS, 
Lurcy-Lévy (Allier), 4628

TONNEAUX 
ayant contenu de l encre d’im­
primerie.

S’adresser au bureau du jour­
nal.

UNE COLLECTION
DE LA « VIE ILLUSTREE » 
1901 à 1909. — 22 volumes re­
liure 1/2 basane.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 4222

BEAU TORPÉDO 12 HP 
très bon état mécanique, b 
roues, détachables, garnies, 
éclairage Magondeau ; outils 
accessoires, prix intéressant.

S’a-lresser au bureau du 
journal. 4556

EXIGEZ dans les bonnes Maisons 

^RQUEBUgg 
BÔN-SECÔÜRS

Vuinsrair® mêsHeur
GB.OS : REVEIj, 83, rtc do Vinnne, LYON
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Avis important à nos CSients
Nous avons l’honneur de prévenir nos 

clients de publicité que nous ne pourrons 
plus assttrer îa publication pour le lende­
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT MIDI. Seuls, 
ies Avis de Décès, seront acceptés jusqu’à 
6 heures du soir.
l^Vl-V'VVVA/VVVl'Vk'VVVVl'VVl'VVVVl-VVVVVVVVVVl'VVVXVVA'VVV'VV»

SUR LA

I^ol de-s
Par Pierre VOLF. aocteur en droit
Avocat à Ja Cour d’appel de Paris

La loi du 1" avril 1922 fixe définitivement 
le régime des loyers

Elle intéresse tous les LOCATAIRES
Elle intéresse tous les PROPRIETAIRES

Prix : 1 fr 10 franco poste contre mandat 
adressé à l’Administration « PARIS-CENTRE ».

PERSONNEL
ON PEMANDB 

HO&TME ' SERIEUX 
comme 'charretier et culture de 

■‘ferme.
S’adresser à M. MCRiN au 

Bengy, cornniuno de Varennos, 
par Nevers. 4«C9

' VALET DE CHAMBRE 
ET CUISINIERE 

sachant raccommoder, repasser, 
et soigner poutets. Ensemble ou 
séparément.

P CUNIN-GRIDAINE, châ­
teau de la Cassine, par VEN- 
DRESSE (Ardennes). 4625

UN OUVRIER CORDONNIER
De suite, travail assuré, bon 

salaire.
S'adresser VIGIER, chaussu­

res, rue Régemortes, MOULINS 
4648

s

FEMME SÉRIEUSE
pour s'occuper deux bébés ju­
meaux, 9 mois. Bons gages, re 
férences.

S’adresser au bureau dt> 
journaj. 4560

CUISINIÈRE 
expérimentée - 

UN CHAUFFEUR 
toutes mains, ou ménage d'n 
préférence. Références exigées. 

S’adresser au bureau du 
journal. 4559

Une équipe de
BONS CHARBONNIERS 

travail pour l’année, pour ré­
gion Montargis.

Ecrire : M. CORDIER, Bois, 
Vitry-aux-Loges (Loiret).

4517
UN CHARRETIER 

pour culture et charrois de bois 
M. DE FONTENAY, à Luzy 

(Nièvre). 4589

3
Omnium du CXeratre

et Petites Affiches Montargoises
7G, aven, de la Gare, MONTARGIS (Tél, 144)

ACHAT, VENTE 

de PropétÉs et Fonds de Commerce 
RENSEIGNEMENTS GRATUITS

Aucune provision n’est réclamée aux vendeurs

I
ÜÉBBÉ ■■ ■■ î ÎM !

CARROSSERIE-SELLERIE

NANDROT&C
1 NEVERS - 4, rue de Paris, - NEVERS j

1
2 médailles d’or — Félicitations du jury |

VOITÜRES&HARNAIS
de luxe et de commerce 1 

| Réparations de toutes voitures j

BÏAÏSOH ffiE CONFIANCE ABSOLUE

Pour vos premières Communions et vos cadeaux de Noces

qu’il vous faut aller. Outre un grand choix de 
ces RAVISSANTS SERVICES- vou» trouverez in 
bel assortiment de COUVERTS ARGENT, CUIL­
LÈRES A CAFÉ, LOUCHES, TIMBALES, etc. etc. 

Avec des nouveaux prix surprenants

]L. MElBRAIw, successeur 
Rue Ferdinand-Gambon, n° 5, Nevers

Que si vous voulez un BON ET BEAU SERVICE 
DE TABLE, MANCHE EBENE, CORNE, IVOIRE 
NACRE O'i APCPNT toujours à la vieille 

et sérieuse Maison MATRAS,

FEUILLETON de PARIS-CENTRE 
___________ —61 —

LE FILS
de Don Quichotte

GRAND ROMAN D’AVENTURES INEDIT
PAR

Paul de GARROS etHemdeMTFORT
TROISIEME PARTIE

Le pressoir de Newgatte
II, — Les Prisonniers d’Anhita.

Dès que la porte du petit salon se fut re­
fermée sur José, Anhita cessa aussitôt le tra­
vail qu’elle avait feint de reprendre. Elle 
abandonna la table devant laquelle elle était 
assise et se mit à se promener avec agita­
tion dans la pièce.

Il y avait maintenant plus d’un mois 
qu’Hubert Toussaint et Claude Landry, en­
levés par José dans la villa de Passy,étaient 
les prisonniers de la jeune femme et, pen­
dant tout ce temps, celle -ci avait éprouvé 
une invincible répugnance à voir ses cap­
tifs.

C’est qu’elle savait bien que leur situation 
ne pourrait pas rester indéfiniment dans le 
» statu quo », qu’elle serait obligée tôt ou 
tard de prendre une décision à leur égard, 
et elle aurait voulu retarder ce moment le 
plus longtemps possible.

— Pourtant José d raison, finit-elle par 
murmurer à demi-voix, je ne peux pas pro­
longer cette incertitude.

Elle esquissa machinalement avec la main 
un geste énergique et saisit dans un tiroir 
du secrétaire un rouleau de papier qu’elle 
serra dans son corsage ; puis, son parti 
iStant pris maintenant, elle traversa le salon 

d’un pas rapide ouvrit la porte et se trouva 
dans le vestibule.

Sur un matelas étendu sur les dalles, le 
bohémien qui tout à l’heure avait ouvert la 
porte à José, dormait d’un profond sommeil.

Anhita vint à lui et le secoua par l’épaule. 
Il se réveilla aussitôt.

— Où est mon frère, interrogea-t-elle.
— Je ne sais pas, maltresse.
— Il vient de me quitter, il y a quelques 

instants pour te demander de lui préparer 
une chambre.

— Je dormais, il ne m’a pas réveillé, voilà 
tout ce que je sais.

— Il se sera débrouillé tout seul... Ecoute- 
moi, Salomon, je monte auprès de ton pri­
sonnier.

— La fille du Pharaon ne craint pas ?...
— Je ne crains rien. Cependant, ne te ren 

dors pas et fais attention. J’apellerai, si 
contrairement à mes prévisionss j’avais be­
soin de ton aide.

Le vestibule où se tenait cette conversa- 
tion était une pièce carrée, d’où montait un 
escalier vers les étages supérieurs, et où 
s’ouvraient plusieurs portes. Anhita ouvrit 
l’une de celles-ci. démasquant ainsi l’entrée 
d’un corridor étroit qui, dans la disposition 
primitive de la maison, était réservé au pas­
sage des gens de service.

— Une lampe, maîtresse ? proposa Salo­
mon. J’ai tout éteint à neuf heures.

Le bohémien disparut dans une des piè­
ces voisines et revint presqu’aussitôt tenant 
à la main un flambeau allumé.

— Au fait, personne ne se présentera ici 
à l’heure qu’il est, murmura Anhita. Accom­
pagne-moi ; on ne sait pas ce qui peut ar­
river.

Salomon inclina la tête en signe d’obéis­
sance. et suivit la reine des bohémiens.

Le corridor que prirent Anhita et Salomon 
conduisait à un petit pavillon accoté à la 
maison d’habitation sur le jardin et réserve 
au logement des gens de service.

Ce pavillon se composait d’un rez-de- 
chaussée et d’un premier étage, contenant 

chacun une pièce de dimensions moyennes, 
que reliait un escalier tournant assez étroit.

Ces deux chambres avaient des portes en 
chêne massif et les fenêtres étaient munies 
d’énormes barreaux de fer et de contrevents 
en bois plein.

Le jour, Salomon montait la garde à l’ex­
trémité du corridor, seule voie donnant ac­
cès à cette géôle ; la nuit, il faisait sur­
veillance dans le vestibule de l’habitation 
principale.

La pièce du rez-de-chaussée servait de 
prison à Hubert Toussaint ; Claude demeu­
rait enfermée dans la chambre du premier 
étage

Depuis le jour de leur enlèvement, les 
deux jeunes gens étaient restés séparés 1 un 
de l’autre, et chacun ignorait la présence de 
l’autre à si faible distance.

Pendant tout le mois qui s’était ainsi 
écoulé, Hubert n’avait jamais été en rapport 
qu’avec Salomon, et il avait beaucoup souî- 
fert de l’isolement auquel il était condamné.

Ses traits s’étaient tirés, son visage avait 
pâli et son moral avait subi une profonde 
altération.

L’incertitude où il se trouvait sur le sort 
de Claude Landry n’avait pas peu contribué 
à cet anéantissement.

Ce soir-là, Salomon était venu comme 
d’habitude à neuf heures, retirer la lamce 
qu’il apportait à son prisonnier quand la 
nuit commençait à tomber.

Et Hubert, depuis son passage, avait vai­
nement cherché le repos.

Pendant les premiers jours de sa nati­
vité, le jeune homme avait espéré une 
prompte libération due aux efforts de Pont- 
vallain et de Tito, car il ne pouvait croire 
que ceux-ci l’avaient abandonné.

Mais les jours avaient succédé aux jours, 
le» semaines aux semaines, sans que rien 
vint lui apporter la preuve que ses amis ne 
l’avaient puas oublié.

Que s’était-il donc passé ? Le comédien 
et l'enfant avaient-ils été victimes à leur 
tour des machiavéliques combinaisons de 
José et d’Anhita î

Et pourquoi, d’ailleurs, ceux-ci ne lui don­
naient-ils signe de vie ? Que voulaient-ils 
obtenir de lui ?

Entre temps, Hubert avait élaboré maints 
plans d’évasion ; mais il avait très vite re­
connu l’impossibilité de conquérir sa liberté.

Les barreaux des fenêtres étaient solides, 
il lui eût fallu une forte lime pour les scier.

La porte épaisse de quatre centimètres 
était à l’épreuve d’un assaut.

Et quant à essayer de terroriser Salomon 
dtîns une lutte corps â corps, il n’y fallait 
pas songer, le gitano étant toujours armé 
d’un pistolet et prêt à tirer sur le jeune 
homme au moindre mouvement de révolte.

Plus énervé ce jour-là que de coutume par 
la constatation cent fois renouvelée de son 
impuissance, Hubert ne s’était pas couché, 
mais seulement jeté tout habillé sur son 
lit.

— J’en deviendrai fou, se répétait-il, cet 
isolement, celte incertitude me brisent. ■

Il en était là de ses reflexions amères, 
quand il entendit un pas résonner de l’autre 
côté de la porte.

— Qui ça peut-il être ? se demanda-t-il, en 
sautant à bas de son lit, le cœur battant.

La porte s’ouvrit et deux visages appa­
rurent sur le seuil ; Salomon tenant un 
flambeau à la nain, et une femme, dans 
laquelle le jeune homme reconnut tout de 
suite Anhita.

Avant que, pétrifié de stupeur, il eût pu 
lui adresser la parole, la reine des Bohé­
miens avait fait trois pas en avant, après 
avoir pris le flambeau porté par son com­
pagnon, tandis que celui-ci 'refermait la 
porte derrière elle.

— Vous daignez donc enfin vous souvenir 
que j’existe ! commença Hubert d’une voix 
vibrante de colère.

Anhita ne répondit pas. Elle traversa la 
nèce de son pas léger, posa le flambeau sur 
a cheminée, puis se retournant vers le 

, eune homme :
— Nous allons, s’il vous plaît, causer sé­

rieusement, monsieur le duc.
La stupéfaction d’Hubert fut si grande 

que sa colère se dissipa pour faire place à 
une vive surprise.

— Pourquoi me donnez-vous ce titre qui, 
vous le savez bien, ne m’a jamais appar­
tenu ? demanda-t-il....

— Asseyez-vous et écoutez moi, répondit 
la jeune femme d’une voix qu’elle s’effor­
çait vainement de rendre calme.

Machinalement, Hubert obéit.
— Avant de vous donner les explications 

qui sont nécessaires, poursuivit-elle, il im­
porte de bien préciser notre situation res­
pective : vous êtes mon hôte...

— Pardon, votre prisonnier...
— Le’ croyez-vous vraiment ?
— Vous raillez. Le 15 juillet dernier, une 

bande d’hommes armés que conduisait votre 
frère s’est emparée de moi ainsi que d’une 
autre personne qui m’est infiniment chère... 
Ah ! poursuivit-il avec violence, malheur à 
vous si vos acolytes ou vous-même avez 
causé le moindre mal à Claude Landry !

— Vous l’aimez donc bien ?
— De toutes mes forces, de toute mon 

âme !
— Tranquillisez-vous à ce sujet. Après un 

séjour de quelques heures chez moi, Mlle 
Landry a été rendue à la liberté

— Vraiment ?....
— Comme je vous le dis. J’ajoute que, 

heureusement pour vous, cette jeune fille a 
depuis lors compris qu’elle avait grand tort 
d’écarter de son existence l’affection et l’ap­
pui du comte de Faverny.

Hubert bondit hors du siège où il était as­
sis, ses yeux lancèrent un éclair et il fit 
deux pas en avant comme pour se lancer 
sur Anhita ; mais, par un effort énergique, 
il put se ressaisir, haussa les épaules et dit 
d’un ton tranquille :

—- Mensonge ! Claude m’aime et son 
cœur m’est resté fidèle !

— Le contraire vous sera prouvé.
— Je ne vous crois pas.
— Vous avez tort et bientôt vous serez 

convaincu de cette erreur. Mais ne nous 
égarons, pas, pour l’instant du moins, sur 
ce terrain sentimental.-. Oui, sans doute, 

je ne nie pas que mon frère se soit emparé 
de vous par violence, mais jamais vous 
n’auriez consenti à le suivre de bonne vo­
lonté.

— Vous parlez de tout cela avec une dé­
sinvolture admirable...

— Eh ! mon cher, il était indispensable 
de vous soustraire pendant un certain 
temps à la haine de vos ennemis. Je suis 
désolée d’avoir été obligée de recourir pour 
cela aux procédés un .peu brutaux que vous 
savez, mais je gage que vous excuserez ces 
moyens en raison de l’importance du but 
à atteindre.

— Je ne comprends rien à votre langage, 
A vous entendre, c’est dans mon intérêt que 
depuis un mois, vous m’auriez réduit à cette 
vie misérable.

— Vous exagérez, Hubert. Sauf la priva­
tion de liberté, je suppose que votre exis­
tence ici a été très supportable... ou alors, 
Salomon n’aurait pas tenu compte de mes 
ordres et, dans ce cas, il sera châtié.

— Je ne me plains que de la privation de 
liberté, du moins jusqu’à présent, car 
j'ignore ce que vous allez dorénavant faire 
de moi.

— Dorénavant ? Mais vous ferez ce que 
vous conviendra. A partir de demain matin 
vous êtes libre.

— Ah ! fit Hubert, qui ne put dissimuler 
un mouvement de joie.

— Et surtout ne soupçonnez pas un piège 
sous mes paroles se hâta d’ajouter Anhita,. 
Je joue franc jeu avec vous.

Cependant, cette déclaration, en appa­
rence si loyale, impressionna désagréable­
ment le jeune homme. Il demanda :

— Pourriez-vous m’expliquer le motif de 
ma détention ? et me faire savoir c® qu® 
sont devenus mes amis, depuis qu’elle 
dure ?

— Que désignez-vous par ce terme ? Les 
comédiens français que vous aviez associé 
à votre existence à Lisbonne et à Paris ? 
Ile son .tombés sous les coups du duc de 
Villar-Samora et d'un complice de celui-ci... 
qui n’est pas Fernan Pérez- (A suîvïé)
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AGENCE
A LA CHARITE-SUR-LOIRE (NIEVRE) 

BUREAUX à POUILLY et PREMERY (Nièvre)

100.000 - y 1.741.067 remboursés à 
Tirage 1© io Mal 3.022

Le numéro est adressé de suite et participe à tous les tirages trimestriels. Le !•’ numéro 
gagnera 250.000 francs, le 2- numéro : 1 00.000 francs. Chaque Bon peut gagner de 
500.000 à 1.000 francs. — On est obligatoirement remboursé à 400 francs pa voie de 
tirages. On ne peut donc rien perdre. Le» Lots sont payables dès la liste officielle parue 
et aucune retenue n’est faite de notre part sur le montant du Lot. Envoyer adresse très 
lisihl et complète avec premier versement de 20 francs en mandat-poste àM.le Directeur du 
3OM.ÉBIT TTKTX5ZE3I=LS3E3XJi (Service S)

3 X>£3 XæjSL J3O»XTæiJSŒ3, XUE^Sû3E1.^323XXBXaXS
Le plus puissant Etablissement en France fondé en 1850, traitant la Vente à tempéra­

ment et;toutes les Opérations financières. Listes gratuites après chaque tirage.

Exploitations Forestières - Carbonisation
J. LA RICHE

NEVERS — 5, Place Chaméane, — NEVERS 

- Petite en gros -
Téléphone 4-44

Garage de la Gare
Ancienne Maison D’ANGLEJAN

Claude MlAS=ss

Oh peut gagœr 

500.0001L X 
ls solde par mensualités de vingt francs en achetant un BON PANAîHA. — Dès le 1" 
versement on est fsropriHalca du titre ®f l’on a droit à

261 Lots de
261 -

1.305 -
13.0 -

BANQUE M. MARIE
Siégé : 36. rue Vignon, PARIS

LE 5 ANIMAUX DE * GIBBS “ 
( A survie )

L5 RHINOCÉROS
( par R. dg Ia Néjièr®

REFLEXIONS DE LECTEURS

L OPTIMISTE

gros er cxportstion
F. THI9AVD A G”. 32, Bue d» Msricata, PA.BI9

Grands Magasins d’Ameublements
MONANGE

A COSNE
SALLES A MANGER CHAMBRES A COUCHER 

DE TOUS STYLES 
LITERIE AU COMPLET 

Livraison, franco domicile

AGENCE
A SENS : 58, Grande Rue, 58 

i COURTENAY bureaux permanents à) pont-SUR-YONNE

Bureaux hebdomadaire» & 
S'AINT-VALERIEN (Vendredi!

VILLENEüVE-L’ARCHEVËQUE (Samedi)

Renseignements financiers gratuits

Traite toute» les opérations de Bourse et de Banque 
aux meilleures conditions.

Souscriptions sans [rais A toutes émission»

DÉPÔT DE TITRES
COMPTES DE DEPOTS et COMPTES COURANTS

COSTUMES
Modèle 73

Marin américain avec culotte 
ou pantalon 

en belle serge anglaise.

95. », 125. », 149, »

&

DIVERS

14‘FOIRE=
=de PARIS

MAISON ANCIENNE
ayant depuis 20 ans clientèle 
épiceries dans départements 
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es.
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